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LE PASSE ET L’AVENIR
A propos du discours de M. Gouin

Ce n’est sûrement pas sur l’exemple de M. Gouin qu’il faudra fixer 
l’attention de la jeunesse pour lui inspirer le goût de l’effort intellectuel.

Pour la troisième fois depuis la dissolution de la législature, le 
premier ministre a prononcé vendredi soir, au Monument National, ce 
que ses amis qualifiaient pompeusement d’avance de discours-program­
me, et ce discours n’est en somme que la réédition de la harangue pré­
parée pour le banquet Décarie et réchauffée pour les auditeurs de l’Au­
ditorium de Québec, qui n’était d’ailleurs que le cliché quelque peu re­
touché des discours ministériels de ces dernières sessions.

L’on aura beau dire que les faits sont les faits, et que l’essentiel doit 
être de les connaître, cela n’excuse pas de les présenter toujours sous la 
même forme.

C’est précisément le talent de varieV la forme qui a toujours assuré à 
M. Laurier des auditoires nombreux, comme il a fait dire de la dernière 
campagne du chef conservateur dans l’ouest que M. Borden apprenait 
rapidement l’art d’intéresser le peuple aux questions publiques.

Montréal compte au moins cent mille âmes dans un rayon restreint 
du Monument National; le Monument National peut contenir trois à qua­
tre mille personnes; et songez que la présence du premier ministre lui- 
même n’a pas pu rassembler plus rje quinze cents personnes. Ce seid 
fait constitue une réponse suffisante au cri que l’idée libérale telle que 
représentée par le cabinet de Québec est “plus puissante, plus aimée que 
jamais.

Fait encore'plus déprimant pour les ministériels: ceux qui se sont 
abstenus, — et c’est l’immense majorité, — n’ont rien à regretter.

# #
M. Gouin a dépensé les trois-quarts de son temps à ressasser son 

vieux thème: nous n’avons pas taxé et nous sommes plus riches. Les 
textes de loi et les chiffres officiels que nous avons mis sous les yeux 
du public depuis quinze jours nous dispensent de revenir sur ce sujet. 
M. Gouin a dit un jour à la Chambre qu’il se rappelait toujours le con­
seil que lui avait donné son professeur de droit, M. Jette: n’admettez 
jamais rien. Il n’admettra donc pas qu’il trompe le public sur la situa­
tion financière de la province. Ni lui ni ses journaux ne réussiront ce­
pendant à nous contredire victorieusement. Ils restent convaincus d’er­
reur pour ne pas dire de mensonge.

# * #

Pour le reste, M. Gouin se résume comme suit: nous ferons dans l’a­
venir ce que nous avons fait dans le passé; la voie ouverte est lionne, 
nous la continuerons.

Or le passé du régime actuel, c’est, en matière de finance, la percep­
tion de ce qui nous était dû, le paiement de ce que nous devions. N’im­
porte quel bon caissier fait de même, c’est aussi l’augmentation des ta­
xes existantes et la création de nouveaux impôts; c’est même la tenta­
tive de taxer jusqu’aux donations entre vifs. (Voir journaux de l’As­
semblée Législative, 1903, page 3437). Doit-on conclure que M. Gouin 
taxera encore, et que le jour où il pourra surprendre la vigilance popu­
laire, il frappera de l’impôt les donations elles-mêmes.

En matière d’agriculture, le passé de M. Gouin, ce sont les emprunts 
par intermédiaires, dépense inconsidérée, à tel point que la province de 
Québec malgré les différentes variétés de son sol et de son climat, ne 
peut actuellement se suffire à elle-même et qu’elle est obligée d’aller 
chercher ailleurs la moitié de son alimentation. Si l’avenir doit être la 
continuation du passé que servira au gouvernement fédéral de nous 
donner des subventions nouvelles?

Dans le domaine de l’instruction publique, c’est l’empiètement hy­
pocrite sur les pouvoirs du Conseil de l’Instruction publique; c’est la 
nomination de quelques bons esprits pour masquer le choix de radicaux 
de façon à gangrener le conseil des tendances qui forment le program­
me de certaintes tètes chaudes; c’est tantôt l’écrasement par ordre de M. 
Gouin lui-même, de ses propres partisans hostiles à la faction Langlois, 
et tantôt l’éloignement apparent de cette même faction suivant le bruit 
momentané des courants d’opinion; c’est l’application de sommes exor­
bitantes sur de gros édifices an profit du petit nombre et au détriment 
des masses; c’est la mise des deniers publics au service de la cabale 
électorale. Belle perspective pour l’avenir!

S’agit-il de colonisation? Le passé de M. Gouin est une contradic­
tion flagrante de ses promesses. Le ministère de la colonisation est res­
té dépendant du ministère des Terres. Celui qui détient les terres culti­
vables est en même temps le maître du commerce de bois et, par consé­
quent, amené à protéger d’abord le commerçant, et, dans une certaine 
mesure, à lui obéir. Pas un colon n’obtient un lot sans la permission 
du marchand de bois. Aussi est-ce, partout, la dualité d’intérêt, le mé­
contentement, le conflit qui font que les lots concédés sont “cancelés” 
dans une proportion de cinquante pour cent, et que le nombre de lois 
en établissement aujourd’hui est de vingt pour cent moindre qu’en 1897- 
98 (voir Procès-verbaux de la dernière session, pages 368 et 309). C’est 
le colon découragé par mille tracasseries et traqué pour la moindre pec­
cadille. Ce sont des réserves de colonisation sur le papier seulement. 
Ce sont des inspecteurs ou incompétents ou malhonnêtes dont les rap­
ports contradictoires trompent le ministre et obligent le colon à des 
démarches si coûteuses qu’elles le ruinent promptement. Et M. Gouin 
veut continuer dans la même voie!

Au moins, si cette fourberie ou cette incurie profitait au domaine 
public. Mais là encore, c’est l’imprévoyance, ou la malhonnêteté, en 
tout cas le sacrifice de l'intérêt public. Ce sont d’immenses concessions 
forestières faites à réduction de 50 pour cent de la mise à prix, la lo­
cation à vil prix de magnifiques pouvoirs d’eau, la disparition des réser­
ves forestières déclarées indispensables par les propres officiers du 
gouvernement, le favoritisme des amis puissants, la vente des lots de 
grève à un prix dérisoire. Joli passé et quel avenir!

En fait d’administration générale, ce sont les contrats sans sou­
mission, les prix exorbitants payés pour les impressions publiques, le 
refus aux représentants du peuple de s’enquérir de la perception du re­
venu de la province, les enquêtes brutalement refusées ou habilement 
bloquées, quand elles ont été accordées, la juste sévérité à l’égard des 
petits spéculateurs comme Lajoie, mais l’injuste et scandaleuse inaction à 
l’égard des gros spéculateurs comme Leblanc, (voir Journaux de la Chain-, 
bre pour 1911.) Continuera-t-on toujours le même système?

Continuera-t-on de briser les testaments et même de violer les actes 
des vivants?

Donnera-t-on aux monopoles main-mise sur toutes les franchises 
municipales et leur permettra-t-on d’étendre et de prolonger indéfini­
ment les immenses pouvoirs qu’ils possèdent déjà?

Car tout cela aussi fait partie du passé de M. Gouin, et il est même 
étonnant qu’il n’en ait soufflé mot au Monument National.

* # #

Oh! l’homme qui devait détruire les monopoles, libérer la ville de 
Montréal, ouvrir toutes les portes à la concurrence et briser l’esclavage 
sous lequel il voyait gémir ses compatriotes! C’était le motif détermi­
nant qui l’engageait à aller à Québec et on pouvait le croire sincère tant 
qu’il semblait faire face au trust d’alors. Seulement tout cela n’était que 
comédie. Grâce à lui, grâce à la majorilc qu’il mène, et ramène à son 
gré, soit pour taxer, soit pour détruire la volonté des tentateurs, soit 
pour faire emprunter par des intermédiaires,—grâce à lui et à sa ma­
jorité un trust autrement plus dangereux et plus puissant encore s’étend 
sur notre ville, cherchant des alliances nouvelles pour dominer complè­
tement tout le territoire que devra comprendre le plus grand Montréal.

L’homme qui devait tout changer à Québec! Le parentisme l’avait 
exaspéré, disait-il. Il fallait améliorer la politique forestière, la politi­
que de colonisation, briser avec l’absolutisme. Et le passé de M. Gouin 
dit que la loi des terres a été empirée; que là colonisation souffre peut- 
être encore plus quo sous M. Parent; que M. Gouin comme M. Parent, a 
vendu le domaine public à vil prix cl d’une façon plus adroite, mais 
avec les mêmes conséquences, sacrifié de belles forces hydrauliques à 
l’appétit de ses amis; qu’à la tyrannie ouverte,ct familière de M. Parent 
a succédé la tyrannie sournoise et solennelle, mais moins courageuse 
aussi de M. Gouin: qu’il n’y a de changé à Québec que les bénéficiaires 
directs et les fondés de pouvoir du régime; bref qu’entre le parentisme 
et le gouvernement actuel, qu’on l’étiquette du nom que l’on voudra, il 
n'y a de différence qu’une conspiration peu honorable pour celui qui l’a 
montée à son profit.

Voilà pourquoi le vide se fait autour de cet homme, premier minis­
tre de sa province réduit à parler devant quinze cents personnes dans 
une salle d’une capacité double et dans une cité d’un demi million d’ha­
bitants. Plus juste, mais moins cruel que M. Gouin le fut pour son chef 
M. Parent, par son délaissement le peuple seiuWe vouloir habituer le 
premier ministre à la défaite qu’il lui prépare, dans l’espoir d’assurer à 
la province l’avenir sûr et fécond qu’il ne peut attendre du régime ac­
tuel. jean DUMONT.

BILLET DU SOIR.
PRIÈRE.

La Gazette de samedi malin, an­
nonçant la venue prochaine de la 
mission française apportant le bus­
te de Rodin, la France, qui servira 
de bas-relief au monument Cham­
plain, engageait ses lecteurs à fqire 
le pieilleur accueil aux représen­
tants distingués d'une grande na­
tion amie qui a contribué, avec 
VAngleterre, à bâtir notre ville. Ce 
sont là propos aimables, encore que 
tout naturels.

Quant à nous, Canadiens-Fran­
çais, il va sans dire que nous ne 
devrons rien négliger pour que ces 
messieurs, en arrivant chez nous, 
s’il trouvent tout à fait chez eux. 
Xotrc sympathie, notre admiration 
vont si naturellement à cette élite 
française qu’il n'est nul besoin de 
les provoquer on de les échauffer 
par d’inutiles phrases: aussi n’esl- 
ce pas là l'objet de ce billet.

Pins d'un lecteur se rappelle 
qu’en septembre 1910, lorsque le 
congrès eucharistique nous amenait 
de hauts dignitaires du clergé, la 
Presse publiait une petite note dans 
ce genre-ci: Pour se rendre à un 
désir exprimé par S. G. Mgr l’Ar­
chevêque de Montréal, la Presse 
suspendra, durant le congrès eu­
charistique, la publication de son 
supplément comique. La Patrie ne 
soufflait mot, mais clic privait éga­
lement de sa page drôle, durant le 
congres, ses lecteurs exclusifs. Sans 
doute. S. G. Mgr l’Archevêque de 
Montréal lui en avail-il aussi expri­
mé le désir.

....Les délégués du gouverne­
ment français, de. l'Institut, de l'A­
cadémie française, des Beaux-Arts. 
etc., arriveront ici le samedi 4 mai. 
Comme il s’agit dans l’occurence 
d'une fêle laïque, Mgr l’Archevêque 
ne voudrait pas exprimer un désir 
que partagent cependant tous les 
Canadiens-Français soucieux de la 
dignité de noire race. El pourtant, 
il faut bien que quelqu’un parle! 
Le hasard veut que ce soit la voix- 
la plus modeste qui s'élève pour 
prier nos deux bienveillants confrè­
res de vouloir bien faire, encore une 
fois, le sacrifice, de lenrs pages 
désopilatives, — libre à eux d’en 
reprendre la publication quand nos 
hôtes seront partis.

Léon LORRAIN.
....... ... i --------------

La destinée
du Canada

“Que sera, politiquement parlant, 
le Canada, dans un demi-siècle ou 
dans un siècle?” se demandent 
parfois les Canadiens soucieux de 
l’avenir de leur pays.

11 est fort difficile de le dire. 
Mais tandis que les uns prédisent 
l’union plus intime du Canada à 
la Grande-Bretagne, et la présen­
ce de députés canadiens à West­
minster, d’autres parlent d’anne­
xion, tandis que plusieurs inclinent 
à croire, — non pas qu’ils la dési­
rent, mais parce qu’ils la prévoient, 
— (lue l’indépendance sera, dans 
un siècle, le véritable status politi­
que du Canada.

Nous relevons, à ce sujet, dans le 
Saturday Night, de Toronto, livrai­
son du vingt-sept du courant, un 
intéressant article et qui illu­
mine la mentalité de nos conci­
toyens d’origine anglaise. M. Fre­
deric Davidson est l’auteur de 
cette étude; et quoique M. Davidson 
semble être partisan de la fédéra­
tion impériale, ou tout au moins 
soit favorable, à la perpétuité de 
la dépendance du Canada envers la 
Grande-Bretagne, il conclut que, 
noire destinée réelle pourrait bien 
être l’indépendance, si, d’ici à cin­
quante ans, on ne s’empresse (ré­
tablir des relations plus suivies 
entre .Canadiens et Anglais.

“Nous sommes maintenant une 
nation sous le drapeau britanni­
que”, écrit-il, “et plusieurs croient 
ou feignent de croire que ceci est 
notre condition finale et perma­
nente. Les discours d’après dîner 
et les harangues politiques, des ar­
ticles retentissants et le chant en­
thousiaste du Dieu sauve le Roi, 
dans les grandes cérémonies publi­
ques, affermissent noire loyalisme. 
Il semblerait donc que ce soit su­
perflu de discuter de la possibilité 
de l’indépendance. Et cependant, 
je crois que ce peut bien être là 
notre destinée réelle.”

M. Davidson, qui est un Cana­
dien de la troisième génération, et 
dont les ancêtres sont venus au 
pays il y a plusieurs années, dit 
«pie sa vraie patrie, c’est le Canada, 
et non pas la Grande-Bretagne, et 
que la majorité des Canadiens par­
tagent ce sentiment. “Le sentiment 
canadien d’attachement à la Gran­
de-Bretagne est, dit-il, un sentiment 
obscur, Von pourrait presque dire, 
un sentiment théorique.’’ Il cons­
tate aussi que l’Angleterre “pour 
l’ordinaire des Canadiens, n’a que 
l’intérêt d'une terre étrangère,” 
même si l’on y est familier avec le 
pays et si l’on y a des amis. Et il 
croit que le point de vue des conti­
nentaux, leurs manières d’agir et de

voir les choses “sont plus en sym­
pathies avec les nôtres que ne le 
sont le point de vue et la manière 
d’agir et de voir les choses, chez 
les Anglais.”

‘“Ceci, dit-il, m’amène à la con­
sidération de faits que l’on semble 
avoir négligé d’examiner, dans les 
discussions diverses que nous avons 
eues au sujet de l’impérialisme. 
Ceux qui se sont fait les interprè­
tes de notre loyalisme, pour la plu­
part ou sont nés en Grande-Breta­
gne, ou sont les fils de parents qui 
y naquirent. En d’autres termes, 
ils sont plus près du “home” que le 
reste de nous, nous le sommes. Et 
le reste des Canadiens se sont con­
tentés de les laisser parler, tandis 
que nous sommes plus intéressés 
aux affaires du Canada qu’à 
une question d’apparence plutôt 
académique. La majorité des Ca­
nadiens est loyale au Canada plu­
tôt qu’à la Grande-Bretagne. Outre 
les Anglo-canadiens qui sont au 
pays depuis plus de deux généra­
tions, il y a les Canadiens-français, 
et puis aussi les nouveaux Cana­
diens, d’autre rare que les An­
glais, et dont le sentiment à l’é­
gard de la Grande-Bretagne brille 
par son absence. Et le levain de 
canadianisme de ces éléments a tôt 
fait d’imprégner les nouveaux arri­
vants britanniques. Le fait est que 
si nous osons l’examiner de près, 
nous avons vite constaté le factice 
extrême de l’union du Canada à la 
Grande-Bretagne. Les trois mille 
milles d’océan qui nous séparent 
sont en eux-mêmes un espace au- 
dessus duquel ii est difficile de 
lancer le pont d’une compréhen­
sion mutuelle. Et personne ne nie­
ra que, en ce qui regarde le temps, 
nous nous éloignons davantage cha­
que jour de notre origine.”

Après avoir constaté les différen­
ces de langage qui existent entre les 
Anglo-Canadiens c! les véritables 
Anglais ,e! s’être moqué de la pro­
nonciation pseudo-londonienne des 
femmes de Toronto, M. Davidson 
poursuit: “Nous sommes Canadiens, 
et non Anglais, el quelque bon jour, 
à propos d’une nouvelle question 
des frontières de l’Alaska, survenue 
alors que nous aurons une plus 
grande population, nous pourrions 
bien nous réveiller et constater que 
nous ne sommes pas même aussi 
britanniques que-nous le pensions. 
Ce n’est pas de ce que les deux na­
tions soient hostiles, elles sont plu­
tôt bien amies. Il y a cependant 
une friction considérable, quand il 
y a contact d’intérêts, au Canada, 
entre les Canadiens et les British­
ers, tant, à cause des points de vue 
différents (pie des méthodes d’ac­
tivité, et ceci s’exprime dans le dic­
ton: No British need apply, que 
l’on rencontre souvent dans l’Ouest. 
Mais la friction adoucit bientôt les 
angles et te Britisher prend sa pla­
ce dans l’organisme. Mais si les 
deux nations venaient en conflit à 
propos de question d’un intérêt vi­
tal, serait-il aussi facile de s’enten­
dre?”

M. Davidson remarque avec jus­
tesse qpe ce qui est le plus dange­
reux, dans un tel cas, ce n’est pas 
l’hostilité, mais l'indifférence réel­
le d’une partie à l’égard de l’autre. 
11 constate que le Canadien, d’une 
part, et l’Anglais, de l’autre, dans 
les classes moyennes, sont tout à 
fait indifférents à ce (pii se passe 
de l’autre côté de l'Atlantique. “Ce 
qu’il y a de pire, dit-il, c’est qu’il 
est presque naturel qu’il en soit 
ainsi, presque naturel pour nous 
d’être des lilltr Canadians, comme 
ce l’est, pour eux, d’être des little 
Englanders: et de nous intéresser, 
d’abord, par-dessus tout, et presque 
tout le temps aux affaires qui sont 
le plus intimement! les nôtres, et 
d’exclure les vastes idéaux d’un 
grand empire britannique.”

M. Davidson, cependant, en ce 
qui regarde la désirabilité du statu 
quo, l’admet entièrement, cl croit 
(pic tous les Canadiens le vou­
draient. Il n’y a, à son sens, pour 
en arriver à une entente qui puisse 
prolonger le maintien des liens bri­
tanniques, que des rapports plus 
fréquents et plus intimes, entre les 
deux pays, d’un côté, et de l’autre, 
la représentation impériale et un 
intérêt défini dans les affaires de 
l'Empire. Et cette entente, pour 
être effective, devrait se faire, dit- 
il, d’ici à vingt-cinq ou à cinquan­
te ans au plus tard.

Comme on le voit, même un ob­
servateur anglo-canadien constate 
comme il est difficile pour les An­
glo-canadiens dont les familles sont 
établies ici depuis au-delà de cin­
quante ans, de garder le sentiment 
purement britannique et impérial. 
L’article de M. Davidson, sur ce 
point, vaut la peine qu’on le signa­
le; et venant d’un Anglo-canadien, 
il projette un jour singulièrement 
curieux sur la mentalité de nos con­
citoyens d’origine anglaise. “Ils 
sont Canadiens avant d’être An­
glais,” dit M. Davidson. Alors, pour­
quoi faut-il que tant de journaux 
anglo-canadiens le prennent de si 
haut avec les Canadiens-français et 
leur reprochent de n’avoir pas le 
ciille impérial, quand même des 
Ango-Canadiens de vieille souche 
admettent que ce culte n’exlstc pas 
chez la niasse de nos concitoyens 
de langue anglaise?

Gaoraes PELLETIER.

Chacun chez soi, 
chacun son tour

On ne saurait trop souligner l’à- 
propos de la déclaration faite ven­
dredi par M. Gouin sur l’indépen­
dance des deux domaines politiques, 
fédéral et provincial. Le premier 
ministre avait parfaitement raison 
de demander qu’on le juge sur ses 
faits et gestes et sur son program­
me, et qu’on laisse de côté toutes 
les questions purement fédérales. 
Il ne s’agit point en l’espèce d’ap­
précier la politique navale de M. 
Laurier ou celle de M. Borden; pas 
davantage de juger la conduite de 
M. Monk ou celle de M. Rodolphe 
Lemieux.

Le débat est entre MM. Tellier et 
Gouin. Quels (pie soient la volonté 
ou les désirs des électeurs, i! leur 
esl impossible d’atteindre, au scru­
tin du 15 mai, l’un ou l’autre des 
groupes fédéraux. Par contre, ils 
auront, tôt ou tard, l’occasion de 
dire, en dehors de tout débat d’or­
dre provincial, ce qu’ils pensent 
des ministres d’Ottawa et de leurs 
adversaires.

M. Gouin a donc absolument rai­
son de vouloir restreindre le dé­
bat au domaine provincial. Le 
discours de M. Tellier indique que 
cette conception de la lutte ré­
pond également à ses préférences 
personnelles. Quant à nous, nous 
avons trop souvent déclaré que les 
deux politiques doivent être jugées 
indépendamment l’une de l’autre, 
et selon leur mérite propre, pour 
avoir besoin d’y revenir.

» • •
On dirait (pic le premier minis­

tre tient à grouper, au moment de 
la lutte, les traits caractéristiques 
(iu régime sous lequel la province 
vil depuis quinze ans, pour lui per­
mettre d’en mieux apprécier et 
d’en mieux prévoir tes conséquen­
ces probables. Après avoir chas­
sé, à coups de boite, M. Parent, il 
s’en va l’arracher à la retraite pour 
le mettre, avec un salaire fort éle­
vé, à la tête d’une commission im­
portante; après avoir laissé M. Tur- 
geon somnoler pendant des années 
dans un fauteuil doré, il le lance, en 
pleine bataille, comme directeur gé­
néral des forces ministérielles dans 
la région de Québec, et sans évo­
quer les souvenirs de l’Abbitibi, le 
voici flanqué des deux hommes (pii 
ont présidé à la vente, dans des 
conditions désastreuses, d’une 
vingtaine de mille milles carrés du 
domaine public.

Au lendemain du choix de M. 
Langlois comme candidat libéral, 
on annonce, aux acclamations de 
la presse ministérielle, la candida­
ture de M. Bobert, le président de 
la Compagnie des Tramways de 
Montréal: le gouvernement aurait 
entrepris de rendre sensible aux 
veux de tous son extrême sympa­
thie pour le groupe de la Canadian 
Light qu'il n’en eût pas agi autre­
ment.

* * *

Le débat est entre MM. Gouin et 
Tellier!

Et c’est pourquoi, en face du ré­
gime qui s’en va, avec son dossier, 
avec son entourage, en face du chef 
de l’Opposition et des garanties 
qu’il offre, nous appuyons M. Tel­
lier.

Nous verrons plus tard à juger 
selon leurs mérites les politiciens 
fédéraux, bleus ou rouges. Chacun 
chez soi, chacun son tour!

Orner HEROUX.

Feu Mme Dorion

Une dépêche de Québec nous ap­
prend la mort de la vénérable mère 
de notre confrère Dorion, directeur 
de YAction Sociale. Madame 
Edouard Dorion était âgée de qua­
tre-vingt-sept ans. Elle laisse der­
rière elle sept enfants, quarante- 
cinq petits enfants, vingt-deux ar­
rière-petits-enfants.

Il semble presque indiscret de 
parler dans un journal d’une fem­
me qui a voulu passer dans la vie 
presque ignorée, héroïquement dé­
vouée à ceux que Dieu lui avait 
confiés, uniquement soucieuse d’ac­
complir son devoir.

Mais on pardonnera à ceux qui 
ont eu la joie de l’approcher de sa­
luer d’un dernier regard attendri 
cette humble en qui s’est incarné 
le type supérieur de l’épouse et de 
la mère canadienne*

Que notre confrère veuille bien 
agréer l’assurance de notre pro­
fonde sympathie.

0. H.

L’École Sociale
Populaire

L’Ecole Sociale Populaire célé­
brait, hier, par une réunion inti­
me cl une fête religieuse, son pre­
mier anniversaire de fondation. 
Nous publierons demain un récit 
assez détaillé de cette réunion.

Voici le résultat des élections 
faites hier: Président, en rempla­
cement de M. l’obbé Perrier qui a 
décliné toute candidature, M. le Dr 
Joseph Gauvreau; vice-présidents;

Les catastrophes permanentes

LA TUBERCULOSE

M. Gaston Leury, l’un des cham­
pions de la campagne anti-tuber­
culeuse, nous adresse une vibrante 
communication que nous sommes 
contraints de résumer un peu, mais 
dont nous extrayons ces passages 
qui feront réfléchir:

On parlera quelques temps en­
core du grand désastre du Titanic. 
et le silence se fera autour du 
monstre vaincu, autour du profond 
sépulcre de la mer, autour des 
deuils et de la misère...en atten­
dant une autre catastrophe.

Les catastrophes sont dans l'hu­
manité, ce que sont les coups de 
fusil dans un mélodrame.

Elles seules, semble-t-il, piquent 
la curiosité et soulèvent l’émotion 
des populations entières.

Mais tes catastrophes de tous les 
jours, les catastrophes permanen­
tes ne nous inquiètent pas; elles 
sont le cadre ordinaire de la vie et 
nous nous y faisons. Catastrophes 
intellectuelles et morales, catastro­
phes sociales, catastrophes ouvriè­
res, ruines de toutes sortes amon­
celées au cours des jours avec une 
précipitation effrayante, cela ni* 
compte pas! '

il n’y aurait donc que les eatas- 
Irophes de la mer qui seraient ter­
ribles?

Et cependant alors que les Etats- 
Unis s’alarment après ce naufra­
ge épouvantable de 1600 personnes, 
la Tuberculose leur enlève à elle 
seule aussi, et par année, et tous 
les ans, 140,000 citoyens.

Chez nous qui n’avons (pie quel­
ques victimes dans ce malheur, l’é­
motion n’a-t-ellc pas été démesurée? 
N’avons-nous pas tressauté trop vi­
vement sous la brusquerie de la ca­
tastrophe? Pourtant, il meurt chez 
nous, dans la province de Québec 
plus de 3000 personnes par année, 
et tous les ans, dans le grand nau­
frage tuberculeux.

Etiez nous, il meurt la force du 
peuple; les adultes, les artisans de 
l’industrie, du commerce et de l'a­
griculture.

Etiez, nous, il menti l’avenir du 
peuple; les femmes et les enfants, 
qui nous sont nécessaires pour con­
server Je nombre dans la population 
cosmopolite.

Etiez nous, il meurt la faiblesse 
el l'innocence,.. .et pour les sau­
ver, l’homme ne peut pas faire 
l’héroïque sacrifice de sa vie.

Et de cette catastrophe bien au­
trement épouvantable, on ne parle 
pas, on ne s'émeut pas, on ne s’a­
larme pas!

Autour de ces désastres qui pas­
sent, les gens s’inquiètenl, on re­
cherche les causes, on discute les 
responsabilités, on calcule l’énor­
mité des pertes, on cherche après, 
des messages de sympathie, à met­
tre à profit la leçon que les forces 
de la nature donnent à la science 
de l’homme... Puis c'est tout.

Autour des désastres qui demeu­
rent, on continuera le même silen­
ce apathique, la même stoïeité dans 
le malheur.

La grande catastrophe tubercu­
leuse, clic, est causée par la mi­
sère. Enfants tarés, anémiques, 
brutalisés par la faim et le froid; 
femmes affaiblies, qui ont donné 
leur vie et leur santé à de nom­
breux enfants sans compensation; 
femmes abandonnées par un mari 
ivrogne, femmes rangées sous le 
joug du travail démesuré, après la 
mort du seul soutien; hommes, 
adultes portant encore au front lo 
stigmate de la privation dans l'en­
fance, hommes sacrifiés à la Pes­
te blanche par des métiers dange­
reux, hommes ruinés par une fa­
mille nombreuse et un travail in­
sensé: voilà ses naufragés.

Et l’heure du naufrage est lon­
gue ... elle est douloureuse... elle 
est angoissante.. .Petit à petit, 
après le premier choc du microbe 
sur la carène fragile, le mal mon­
te... et l’homme descend. lit long 
temps, très longtemps, il se voit 
disparaître dans le gouffre, parce 
qu’il n’est rien fait pour son salut. 
Très longtemps, il s’attache à tou­
tes les espérances et ne veut pas 
croire que le flot qui va l’engloutir 
monte étage par étage.

Et même encore quand il se sent 
porté sur la cime de la vague en-, 
gouffrée, il se croit sauvé, et il 
meu rt.

Peut-être autour de lui a-t-il mut-1 
tiplic polir sa famille et pour son 
entourage ces ennemis mystérieux 
qui ne pardonnent pas!

Et ceux qui restent, femmes, en­
fants? Le même naufrage les en­
gloutira. Le père est parti dans lai 
misère, les autres y demeureront 
jusqu’à l’échéance fatale.

Eombien sont-ils dans la catas­
trophe permanente de la tuberculo*' 
se?

Ee ne sonl pas les rari nantea 
d’un naufrage, si horrible soit-il.

E’est la multitude qui grouille.
Ee ne sont pas les millionnaires 

ou les riches qui traversent l’océan 
par plaisir.

(’.’est la masse qui travaille efi 
qui souffre.

Ee ne sont pas les choyés de la, 
vie, à qui la justice immanente ré­
clame quelque chose.

Ee sont les sacrifiés, ce sont leSt 
holocaustes offerts en rançon poui* 
les injustices dont ils souffrent.

Eombien sont-ils?
150.000 en Angleterre. f>
140.000 aux Etats-Unis.
140.000 eu France.
120.000 en Allemagne.

3,000 dans Québec.
Les pertes matérielles? Comptez 

si vous pouvez. Travail perdu, sa-! 
laires perdus, frais de médecin et 
de remèdes, sacrifices de la socié-) 
té pour l’éducation, l’instruction, la 
bien-être rendus inutiles. Camp­
iez tout cela...La Province (ta*
Québec perd 820,000,000 par nnnctv

Ecs catastrophes qui demeurent, 
sont-elles autrement épouvantables 
que celles qui passent et dont on na 
parlera plus demain?

GASTON LEURY.

MM. Edouard Monlpetit, le B. P. L. 
Hudon, M. Ed. Ilurtubise; secrétai­
re, M. Arthur Saint-Pierre; tré­
sorier, M. J. W. Harris; secrétaire- 
conjoints: MM. l’abbé Dcschcnes et 
C. J. Bcaudin.

Sur le Pont
d’Âvignon...

Il y a quelques mois, la ville de 
Londres devait mobiliser presque 
tous ses sergents de ville et quel­
ques centaines de soldats pour ve­
nir à bout de quelques anarchistes 
dangereux.

Paris vient d’avoir aussi sa ba­
taille contre deux anarchistes. ^1 
a fallu dynamiter le garage où ils 
s’étalent abrités. Les deux capita­
les n’ont rien à s’envier, toutes deux 
ont leurs criminels.

m m 9
Il est opportun de se demander si 

les deux bandits parisiens, chefs 
d’une bande dangereuse, ne sont 
pas des produits de l’école neutre 
française.

• • •
Tandis que l’on lirait des balles 

contre deux malfaiteurs, et qu’on 
les faisait finalement sauter à la 
dynamite, des propriétaires d’éta­
blissements cinématographiques en- 
régistrnient toute la scène sur des 
pellicules (pii se loueront un prix 
fou.

C’est h* “jaunisme’’ de l’image, la 
propagation des spectacles mal­
sains. Bonnot et son collègue, grâ­
ce aux journaux jaunes et aux pel­
licules cinématographiques, feront 
école de jeunes brigands dans tou­
tes les parties du monde. La civili­
sation, voyez-vous I

• • •

Les survivants de l’équipage du 
Titanic viennent de débarquer en 
Angleterre. On s’imagine avec 
quelle joie leurs familles les ont 
accueillis. Matelots et chauffeurs 
ne sont pas millionnaires, mais ils 
sont aussi chers à leurs familles 
que M. Astor l’était à la sienne.

• • •
I/cx-président Hoosevelt vient de 

parler, d’une arène de boxeurs, où 
la foule s’élnit réunie nour l’enten-

dre, disent les dépêches de presse,
M. Roosevelt esl tellement comba­

tif (|ue le local lui convenait admi­
rablement. Mais c’est le pouvoir 
et non les recettes qu’il cherche, 
quoi qu’il lape aussi dur que n’im­
porte quel pugiliste.

m m m
L’élément anglais de la provineoi 

de Québec fait mine de vouloir 
s'intéresser aux élections provin­
ciales.

Et e’est une excellente affaire. 
Nos concitoyens de langue angtah 
se n’ont rien à gagner et tout à per­
dre, en se tenant à l’écart, quand 
les gouvernants de la province font 
des lois et poursuivent une politi­
que désastreuse pour ta province.

r? o s»
Anglais et Américains échangent 

des remarques aigre-douces, dans 
les journaux, à propos de J’enquê­
te de Washington, sur le désastre 
du Titanic.

Eette cataslrophe a rapproché 
un moment Ions les hommes, dans 
un sentiment de tristesse commu­
ne. Elle menace maintenant de 
mettre un peu de discorde entre 
deux nations. Si les journaux des 
deux pays mettaient un frein à 
leurs accès de mauvaise humeur et 
d’orgueil national mal placé, les 
choses n’en iraient que plus eon< 
venablement.

Le Veilleur.

Le Parler Français
Deux assemblées ont été tenues hier, 

en faveur de l'oeuvre du congrès du 
parler français: la première à Pointa 
Saint-Charles, la seconde fut une as­
semblée conjointe pour les paroisses 
de Saint-Zotique et Sainte Clofilde.

POINTE SAINT-CHARLES
M. le ouré Laçasse présida cette rém 

nion à laquelle assistaient plus de troi( 
cents hommes. Il fit un vigoureux ap< 
pet en faveur de l’oeuvre et demand* 
ii ses paroissiens de devenir membre* 
adhérents. ^

M. Anatole Vanicr. avocat, et 'M. 
Gustave Laçasse, étudiant, traitèrent 
de la nécessité du congrès et surtout 
de son prolongement en une oeuvre da 
durée et de défense.

Plusieurs citoyens do Pointe Saintç 
Charles dirent aussi quelques mots eg 
faveur do l'oeuvre du congrès.
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LE TITANIC A DONNE 
UNE FAUSSE POSITION

.e capitaine du Mount Temple déclare à Washington, 
que le Titanic était à $ milles plus loin que ne le 

disaient les télégraphistesMsmay appa- 
rait sous un jour plus favorable.

1

J i

•V

Washington, 29. — D'après les témoi­
gnages donnés, samedi, à l’enquête du 
énat, il ressort clairement que le nau- 
rage du "Titanic” a été causé par les 
erreurs suiv’antes : Ne pas avoir donné 
ia position exacte du navire et avoir 
marché à une vitesse exagérée alors 
pic le ‘'Titanic” était dans une mer 
le glace. C’est-à-dire que l’imprudence 
t joué un grand rôle dans le désastre.

:t; que dit le capitaine mooke

Le capitaine James H. Moore, du 
)tearner Mount Temple, qui s’est diri­
gé vers le "Titanie” lorsqu’il demanda 
du sceours, fit aux membres du comité 
•' récit de ses recherches et déclara 
pie, la mer était remplie de glace, 
d’est ce qui l'a empêché d'arriver à 
;emps au secours des naufragés,

A une forte distance de son navire, 
e capitaine Moore vit un autre vais- 
icau, une goélette qu’ont vu sans 
doute les naufragés anxieux.

Le capitaine Moore a qualifié de très 
imprudente la conduite du capitaine 
Smith qui dirigeait son navire à une 
vitesse de 21 milles lorsqu’il était aver­
ti de ia présence de banquises. Le 
ïapitaine du "Mount Temple’ déclara 
qu'il avait voyagé 27 ans sur l’océan 
Atlantique et que chaque fois qu’il 
avait été averti de la présence des gla­
ces, il doublait la surveillance et rédui­
sait la vitesse, et s’il lui arrivait d’e­
tre entouré de glace, il faisait arrêter 
les machines et se hissait aller a la 
dérive jusqu’à ce qu’il eut trouvé une 
ner libre.

POSITION INEXACTE
Le témoin déclare aussi énergique­

ment que la position envoyée par le 
Titanic ” n’était pas exacte. Selon 

lui, le navire était à huit milles plus 
i l’est que les télégraphistes l’incWquè- 
rent en demandant de l'aide. Cela 
Est prouvé, dit le capitaine Moore, 
par les observations prises le lende­
main du désastre.

Une autre preuve de mes avancés, 
dit Moore, e'est qu’il y avait plu­
sieurs navires tous à des distances do 
moins de cinquante milles du “ Tita­
nie ” et personne n’a pu arriver à 
temps.

ISMAY RESPIRE
• I. Bruce Ismay, directeur gérant do 

T International Mercantile Marine Co., 
a été beaucoup encouragé par les té­
moignages rendus aujourd’hui. Durant 
toute la semaine il semblait inquiet, 
était silencieux et parlait rarement à 
ses associés. Aujourd'hui, durant les 
séances du comité, il a écouté attenti­
vement le récit de sa conduite par le 
commis de bord et les marins qui le 
virent le soir du désastre. Ses yeux 
devinrent rayonnants lorsque le com 
mis de bord raconta comment il avait 
appelé les femmes pour les faire em­
barquer dans les chaloupes et la ré­
ponse qu’il fit à une femme qui lui dé­
clara qu’elle était femme de chambre:
‘ Vous êtes une femme, prenez place 
dans la chaloupe”, lui cria Ismay.

ISMAY SOUS UN NOUVEAU JOUR.

Ismay écouta attentivement Te com­
mis do bord Bright qui déclara que ,1e 
Hirrrteur-gérant n’avait pas quitté le 
navire après que 1rs grandes chaloupes 
de sauvetage eurent été parties et 
qu’il ne restait plus qu’une chaloupe 
pliante. Bright vit Ismay travailler à 
tribord et dit qu’après qu’il eut quitté 
ie navire le canot à bord duquel il se 
trouvait ne put faire qu’une <1 stance 
de cent verges avant que le “Titanic” 
sombrât.

Lorsque la séance fut terminée, le 
corridor.de l’appartement où se tient 
l’enquête était rempli de marins qui 
s’apprêtent à répondre à l’ordre du 
comité depuis que le "Oarpathia ” les 
a ramenés à New-York. Us étaient 
très nerveux. Do fait, ils étaient sans 
le sou. Comme on ne leur a pas per­
mis de retourner en Angleterre, ils se 
voyaient dans l’obligation de passer 
la journée de samedi et celle de diman­
che sans aucun argent. Plusieurs de 
cos hommes ont des familles et dési­
rent leur écrire. M. Ismay connaissant 
leur situation, demanda au sénateur 
Smith si on pouvait faire quelque cho­
se pour eux. ils ont droit à un salaire 
rie Ç4 par jour, mais aucun préparatif 
n’a été fait pour les payer avant la fin 
de l’enquête.

“ S’il est trop tard pour que le Co­
mb' d’Enquêto verse un peu d’argent 
aux marins, je puis leur on faire avan­
cer. déclara Ismay.

DE L’ARGENT POUR LES MATE­
LOTS

Finalement, l’assistant-scrgcnt-d’ar- 
mrs Cornelius trouva un moyen de leur 
arocurer do l’argent. Les matelots s’en 
retournèrent contents.

1 <<rV,a> • f* *•Le litanie avait 
une force de vingt 

canons réunis

P. A. S. Franklin, vice-président de 
ia Compagnie Marine, est parti, hier, 
pour New-York. Il reviendra lumê. M. 
Ismay n’a pas quitté la ville, bien que 
M. Smith lui ait dit qu’il était libre 
d’aller partout où il voudrait pourvu 
qu’il puisse être de retour à Washing­
ton lundi matin.

“ Je n’irai pas à New-York, a dit M. 
Ismay, hier soir, je resterai à Wash­
ington, mils je ne dis pas où, mais 
je serai ici lundi matin.

Le comité n’a donné congé à aucun 
officier ni à aucun membre de l’équi­
page, bien que plusieurs aient rendu 
témoignage. Quelques-uns d’entre eux 
seront rappelée la semaine prochaine. 
L’officier Boxhall est encore malade 
ici, mais sera capable de comparaître 
au commencement de la semaine.
TEMOIGNAGE DU CAPITAINE DU 

“MOUNT-TEMPLE”
Le capitaine James H. Moore, du 

steamer ‘‘Mount Temple” fut interro­
gé par le sénateur Smith:

—Vous savez ce qu'est un iceberg?
—Oui, Monsieur. Un iceberg peut 

être composé de toutes sortes de cho­
ses. C'est une banquise détachée des 
terres arctiques et qui emporte avec 
elle de la roche, de la terre et un peu 
de tout.

—Comment apparaît un iceberg au 
le firmament était criblé d’étoiles.

—Blanc, lumineux.
La nuit du naufrage du “Titanic” 

était criblée d'étoiles.
—Où se trouvait votre bateau dans 

ia nuit du 14?
—Latitude 41.25, longitude 51.14; 

heure du bateau: 12.30 a.m.
EN ROUTE VERS LE “TITANIC”

A 12 h. 30, continue le capitaine, ;je 
fus réveillé par un garçon qui m’appor­
tait un message du télégraphiste, ve­
nant du “Titanic” et portant les let­
tres “C. Q. I).”. Le capitaine produi­
sit le message qui portait: position, 
41.44 nord et 50.24 ouest.

—Quelle réponse avez-vous faite?
—Aucune. Nous ne voulions pas met­

tre entrave aux messages de détresse 
du “Titanic” et le, télégraphiste m’af­
firme qu’on ne nous entendait pas. Je 
tournai la roue dans la directicg du 
“Titanic” et L'ordonnai aux ingé­
nieurs de lancer le bateau à toute vi­
tesse. Qu'on donne un peu de rhum aux 
chauffeurs pour leur donner plus d’é­
nergie, ai-je dit. Nosu avons dû faire 
un peu plus de onze noeuds à l’heure. 
A trois heures du matin, nous rencon­
trâmes des glaces et 25 minutes plus 
tard, nous étions obligés cl'arrêter, nous 
trouvant dans l’impossibilité d’avan­
cer. Nous devions être à 14 milles du 
“Titanic”.
UNE GOELETTE PRES DU VAIS 

SEAU NAUFRAGE
Le “Mount Temple” fut aussi re­

tardé dans sa marche par nue petite 
goélette dont la lumière verte occa­
sionna la capitaine Moore à faire une 
halte. La goélette devait tre à nn mil­
le et demi du “Mount Temple”. Je 
n’ai pas pu voir Son nom, ni avons 
nous pu nous mettre en relations mar- 
etmigraphiques.

A six heures nous avons été obligés 
de retourner sur nos pas. A 4 heures T) 
a.m. nous nous sommes trouvés très 
près du “Titanic”. Le capitaine a 
compté environ 50 icebergs de 100 à 
200 pieds de haut.

Au cours do notre randonnée, nous 
avons reçu plusieurs messages du “Ti­
tanic”. du “Oarpathia” de l’“01ym- 
pie’ et du “Frankfurt”.

Quand le “Titanic” demanda du se­
cours au “Frankfurt”, celui-ci répon­
dit: “Qu'est-ce qu’il a? et le bateau 
de la White Star lui fit cette répon­
se: “Nous avons frappé un iceberg et 
nous enfonçons. Informez le capitaine 

! immédiatement”.
Mon opérateur me dit alors que d’a­

près ce qu’il pouvait voir, le “Frank­
furt” était plus près du lieu flu nau­
frage que nous.

FAUSSE POSITION
Le témoin dit que le “Titanic” n’a 

pas donné la position exacte où il se 
trouvait.

Le sénateur demanda au capitaine ce 
qu’il fait quand il rencontre de la gla­
ce la nuit. “J’arrête”, dit le capitai­
ne, parce que j’ai des instructions de 
ma compagnie de ne jamais essayer de 
passer dans la glace', quelque mince 
qu'elle puisse paraître.

Le “Titanic”, navire de 60,- 
000 tonneaux, avec une vitesse 
de 22 noeuds, représents une for­
ce de plus de 1,161,000 tonnes 
par pied. A une vitesse de 10 
noeuds cette force se fût trouvée 
réduite à 290,250 tonnes par pied.

Avec sa vitesse, le “Titanic”, 
quand il frappa l’iceberg était 
capable de donner un choc égal 
à celui que produiraient les for­
ces combinées des 20 canons de 
12 pouces du “Delaware et du 
“North Dakota”, lesquels déve­
loppent une force de 50,000 ton­
nes à la gueule.

Si sa vitesse eût été de moitié, 
le “Tihanic” n’oût frappé qu’a­
vec le quart de cette force et 
s’en fût tiré avec la perte de 
quelques compartiments.

La grève de Y ‘Olympic’
CE QUE DISENT LES JOURNAUX 

DE LONDRES AU SUJET DU 
CHOMAGE DES CHAUFFEUR-.— 
TOM MANN PARLE D'UNE GRE­
VE DE TOUS LES MARINS.

Londres, 29. Le “Daily Herald”, 
un nouvel organe des ouvriers, n’ap 
prouve pas l’Union Nationale des Ma­
rias et celle des chauffeurs, parce qu’­
elles ont cru bon de désavouer l’union 
des Matelots de Southampton.

Le “Herald” prétend que tous les 
marins anglais, doivent être unis. Ce 
journal ajoute que ce qui a été fait 
dans le cas de l’“ Olympic’’peut 1 être 
pour tout navire à la veille de quitter 
un port. Que le mot d’ordre soit, dit le 
“Daily Herald”, qu’aucun navire ne 
parte avant que le voyage sur l’Atlan­
tique ne soit sûr polir tous les indivi­
dus qu’il porte. C'est là notre réponse 
aux membres du Board et à leurs amis 
de la White Star.

Tom Mann, un chef ouvrier parlant 
à Swansea, hier, a déclaré qu’il était 
grandement temps que les marins fas­
sent une grève, et il fit la prédiction 
qu'elle aurait lieu cette année.

Le “Times” commente en ces ter 
mes l'enquête du “Titanic” à Wa­
shington: “Nous savons tous que les 
circonstances sont sans précédent et 
bien que la détention des sujets bri­
tanniques semble étrange, il est évi­
dent que les Américains désirent re­
chercher par une enquête complète les 
causes du désastre. C’est juste et natu­
rel, et le sénat n’outrepasse pas ses 
attributions.
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Location de compartiments $ 5.00 par an.

35 RUE ST-JACQUES MONTREAL

Les fils de L® “Mackay Bennett
Mme Navratil arriveraaujourd’hui

»

L’IDENTIFICATION DES DEUX PE­
TITS GARÇONNETS SAUVES DE 
LA CATASTROPHE DU TITANIC 
N’EST PAS DOUTEUSE. — LEUR 
VIE CHEZ MLLE HAYS.

LE VAISSEAU-MORGUE A RE 
CUEILLI 189 CADAVRES QU’IL 
DEPOSERA A HALIFAX.

(Service particulier)
New-York, 29. — On est à présent 

certain que les deux enfants échappés 
à la catastrophe du Titanic et recueil­
lis par Mlle Margaret Hays, du No 304 
Ouest 83e rue, à New-York, sont les en­
fants de Mme Navratil.

Mme Navratil qui habite Nice a dic­
té, au correspondant du “Herald”, une 
série de questions à poser à l’aîné des 
deux enfants. Elle donne, en regard, les 
réponses.

Voici ces questions avec leurs répon­
ses:

Q-—Qu’est-ce que maman t’a donné 
la veille de Pâques?

R.—Des chocolats.
Q-—Dans quoi étaient ces chocolats?
R.—Dans des oeufs de Pâques.
Q-—Qu’est-ce qu’il y avait sur les 

oeufs?
R.—Un lapin.
Q. —Que faisait maman avec les petits 

carrés en bois?
R. —Le chien qui boit du lait avec le 

petit garçon.
■ Q-—A Nice, à la maison de maman, 
qui était malade?

R.—Grand ’maman.
Q-—Où allais-tu avec Marie?
R-—Sur le bord de la mer, voir les 

aéroplanes.
Q-—Qui déchirait les carrés en bois?
R.—Maman.
Q-—Qui s’appelle Marcelle?
R.—C ’est maman.
Navratil, originaire de Presburg 

(Hongrie), était coupeur chez un tail­
leur de Londres quand il rencontra Mme 
Navratil.

Celle-ci est née à Buenos-Aires. Son 
mariage eut lieu à Londres, en 1907. 
Après, le couple se rendit à Cannes, puis 
à Nice où Mme Navratil fonda une mai­
son de couture, rue de France. Elle eut 
bientôt une bonne clientèle; malheu­
reusement, par suite du mauvais carac­
tère de son mari, le ménage ne s’enten­
dit point. Il y a six mois, Navratil quit­
ta sa femme, quidêposa uqe instance eu 
divorce.

Navratil prit les enfants et déclara 
à sa femme qu’elle ne les reverrait ja­
mais. Malgré l’intervention de la poli­
ce, Mme Navratil ne put revoir scs en­
fants que son mari gardait jalousement.

Le 7 avril, Navratil disparut soudai­
nement. 11 déclara à un de ses amis 
qu’il ne voulait pas attendre les résul­
tats du divorce et. qu’en conséquence, 
il emmenait les enfants en Amérique.

Le correspondant du “Herald” com­
muniqua à Mme Navratil des dépêches 
de New-York relatives' à son mari.

Elle lui déclara qu’il avait un fort ac­
cent étranger ainsi .que certains passa 
gers du “Titanic,” le remarquèrent.

Il a de fortes moustaches noires, des 
yeux très noirs, de longs sourcils. Com­
me signe particulier, il porte dans le 
dos, une loupe de la taille d’une pièce 
de cinquante centimes.

L’accent méridional des enfants est 
tout à fait naturel, attendu que leur 
bonne, originaire de Marseille, avait un 
accent marseillais très prononcé.

Le nom de l’aîné est “Michel”,mais 
nous l’appelons Lolo.

Le plus jeune a des cheveux blonds 
foncés, dos yeux noirs et il a, en quel­
ques endroits, des croûtes de lait.

Louis Hoffman, sous le nom duquel 
Navratil s’est, je crois, embarqué sur le 
“Titanic” est un de ses amis intimes, 
Hongrois comme lui.

Louis et Lolo ne se doutent guère que 
leurs petites personnes font couler tant 
d’encre et soulèvent tant, d’intérêt. Ils 
n'ont pas l’air, non plus, de penser 
beaucoup à leur mère. Mais eet oubli 
s’explique aisément du fait qu’ils 
étaient, sans doute, séparés d'elles de­
puis un certain temps quand il s’em­
barquèrent.

Les deux bambins sont prêts à jouer 
dès six heures du matin jusqu’à six 
heures du soir, heure à laquelle on les 
met au lit. Ils passent la plus grande 
partie de leur journée dans la “nurse­
ry” improvisée dans une chambre de 
la maison de Mlle Hays.

Ces deux garçonnets, sauvés de la 
plus grande catastrophe maritime qu’on 
ait jamais eu à déplorer, s’intéressent 
particulièrement aux bateaux. Mlle 
Hays s’en était aperçue à bord du 
“Oarpathia” où elle les avait amu­
sés en leur faisant des bateaux en pa­
pier. Après les bateaux, jouets que Mlle 
Hays leur a donnes, leur plus grand 
plaisir est de mettre en marche de mi­
nuscules automobiles.

Hier, un journaliste qui était allé 
leur faire une visite, les trouva jouant 
avec leurs bateaux peints en rouge, 
avec des cheminées blanches, qu’ils lui 
présentèrent eu disant: Bateau, et 
quand'il s’en alla, ils lui crièrent en 
anglais: “Bybye!”

Dans l’après-midi, Mlle Hays les a 
emmenés dans son automobile faire une 
promenade dans le parc Central.

Partout ils se conduisent comme des 
enfants bien élevés. Leur politesse fait 
l’admiration de Mlle Hays et des per­
sonnes qui les approchent.

L’heure de la j 
catastrophe i

Halifay, 29.— Les représentants d« 
a White Star ont reçu une dépêche du 

: capitaine du Mackay-Bennett les in­
formant qu’il avait retrouvé 14 autres 
cadavres. Le vaisseau morgue arri­
vera aujourd’hui. Le nombre total 
die corps retrouvés ?st maintenant <fc 
189. Iai minia st encore sur les 
lieux ei poursuit ses recherches.

La dépouille do M. Chas. M. Hays 
n’est pas à bord du Mackay-Bennett 
mais sur le "Minia."

La capitaine Doc alter et du "Minia” 
a envoyé aujourd’hui une dépêche di­
sant, que dix p.c. seulement des cada­
vres ont été repêchés et qu’il ne croit 
pas qu’un grand nombre d'autn s soient 
retrouvés.

\ incent As tor, fils du colonel John 
Jacob est arrivé ici de New-Yora.avec 
trois wagons privés pour ramener la 

; dépouille mortelle de son père dans la 
i métropole américaine, M. Bilddell l'ac- 
| compagne. U jeune Asior n'a pas 
! quitté son \vagon de la journée. 11 y 
| a aussi un convoi spécial ou Grand 
; Tronc.

M. Isidore, le représentant de mada­
me Victor Penasco, dont la sœur a 
épousé le frère du premier ministre Ca- 
nelejas est aussi ici.

Les photographes n'auront pas la 
permission de prendre des photogra­
phies dans le port lors .de l’arrivée du 
vaisseau mortuaire. Les admissions 
seront très limitées. Les représen- 
tanis do journaux seront admis mais 
tout homme qui entrera sera connu et 
s il sort un appareil photographique, 
on 1 expulsera séance tenante. Le quai 
atique1! abordera le Mackay-Bennett est 
entouré de toiles et la passerelle qui 
conduira du navire au quai sera aussi 
cachée à l(l vue du public.

Des centaines de cercueils sont sur le 
quai au cas où on en aurait besoin.Les 
cadavres seront apportés immédiate­
ment à la patinoire Mayflower.

Les préparatifs pour faire l’embaume­
ment sont terminés en cet endroit. 
Aussitôt que l’embaumement sera ter­
miné, les cadavres seront mis dans les 
cercueils et l'identiUcation aura lieu. 
De là, les cercueils seront transportés 
aux gares.

Le colonel Fages a déclaré qu’il en­
verrait un détachement de soldats, 
pour maintenir Tordre si c’était néces­
saire, car il n y a aucun doute qu’une 

| foule énorme se rendra au port et en- 
I combrera les rues à partir de cet en­
droit jusqu’à la patinoire Mayflower, 
lorsque les cerceuils passeront. La dis­
tance entre ces deux endroits est de 
deux milles.

Les_ cadavres non identifiés seront 
gardés pendant deux semaines par la 
ligne White Star.

U a plus toute la journée hier ici et 
le brouillard était très opaque sur la 
cote.. 11 se pourrait donc que ce 
brouillard retarde de quelques heures 
1 aritvée du Mackay-Bennett,

Aucune dépêche n’a été reçue aujour­
d'hui du vaisseau-cable -‘Minia”.

STEAD AURA LA MER POUR 
TOMBEAU

Halifax, 29.— Une dépêche de télé­
graphie sans fil a été envoyée aujour­
d’hui au Mackay-Bennett par un re­
présentant autorisé de la famille de 

j W. T. Stead demandant que le 
Cadavre soit jeté, à la tuer si on

Le capitaine Vesco, du paque­
bot “La Provence”, dans un 
rapport officiel au gouverne­
ment français, déclare que le 
“Celtic”, de la ligne White 

Star, lui a annoncé la perte du 
“Titanic” et le sauvetage de 
600 de ses passagers un peu 
après 11 h. 30, heure de Green­
wich, lundi, le 15 avril.

Ce rapport prouve que le pa­
quebot français a, eu la nouvelle 
vraie du désastre d’un navire de 
la White Star douze heures avant 
qu’elle fût publiée à New-York.

Le capitaine Vesco donne com- 
suit l’heure à laquelle il a reçu 
chaque message du T. S. F. 
(temps de New-York) :—

14 avril.
“La Provence” reçoit le C. 

Q. D, du “Titanic”, 10 h.00 du 
soir.

Elle entend la réponse du 
“Frankfurt,” 10 h. 55 du soir. 
Elle entend l’appel de F “Olym­
pic” 11 h. 60 du soir.

15 avril.
Elle entend le message du 

“Celtic”, 12 h. 10 du matin.
Le “Cap Race’’ annonce que 

tous les canots ont quitté le 
“Titanic” 12 h. 30 du matin.

Le “Baltic” annonce qu'il 
arrive, 1 h. 30 du matin.

On n’entend plus les appels 
du “Titanic”, 2 h. 00 du ma­
tin. Nouvelle reçue, 6 h. 30 du 
matin.

Le “Celtic” annonce que le 
“Titanic” a sombré peu après, 
6 h. 30 du matin.

Et ce n’est qu’à 6 h. 30 du 
soir, le 16 avril, doues heures 
plus tard que la White Star a 
publié la nouvelle.

I

l’avait repêché. Cette dépêche a été 
envoyée d’après le désir de la famille.

Rapports
mensongers

AUCUNE INTERVIEW N’A ETE 
DONNEE A NEW-YORK PARLES 
DAMES FORTUNE.

Winnipeg, 29. — Charles H. Allen, 
le fiancé da Ethel Fortune, qui a été 
à la rencontre des survivants du “Tl 
tanie” à New-York, qualifie de men 
songères les déclarations attribuées à 
Mme Fortune, par un reporter améri 
eain; celui-ci n'a jamais eu d’inter­
view avec Mme Fortune.

On prétendait que Mme Fortune 
avait déclaré avoir vu J. Bruce Ismay 
sauter dans la chaloupe avant les trois 
dames Fortune; qu’elle aurait aussi 
vu un homme, déguisé en femme, se 
glisser dans le bateau de sauvetage, et 
qu’elle aurait enfin déclaré que plu­
sieurs passagers de première classe 
aavient été sauvés avant les femmes.

Les dames Fortune disent que quand 
leur chaloupe s’éloigna du navire et 
fut à une, petite distance, ce dernier 
paraissait être très loin, et les lumiè­
res n’étaient pas encore éteintes, mais 
quand la chaloupe eut fait encore quel­
que chemin, les lampes du “Titanie” 
s'éteignirent, et le navire fut plongé 
dans l’obscurité. Il sombra lentement, 
l’avant s’enfonçait le premier.

Les cris d’appel d’un grand nombre 
de personnes étaient clairement pnten 
dus, mais les appels de ceux qui 
étaient dans les chaloupes de sauveta­
ge, ont empêché d’entendre les cla­
meurs de ceux qui étaient restés sur le 
“Titanic”, au moment où ce navire 
disparut pour toujouis.

Toute la nuit, les rescapés s’appe­
laient d’une chaloupe à l’autre, afin 
de ne pas se disperser et, de conserver 
toutes les chances possibles. Bien pou 
réalisaient l’étendue du désastre,' car 
nous croyions que tous les passagers 
avaient été sauvés.

Le capitaine Murray 
dément la nouvelle

Saint-Jean, N.-B., 28. — Le capitai­
ne Murray, de 1’Empress of Britain nie 
carrément la véracité de la dépêche en­
voyée de Halifax, disant que son navi­
re aurait failli avoir une collision avec 
im iceberg. Selon le capitaine Murray, 
ce n ’est, rien autre chose que du ba 
vardage fait par un passager. Il n’est 
rien arrivé de tel durant le voyage. Des 
icebergs ont cependant été vus dans les 
pa rages.

L’Empress of Britain fit ses souhaits 
de bon voyage au capitaine Smith en 
passant près de Liverpool. Le capitai­
ne Murray envoya le message suivant: 
Capitaine Smith,

“Titanic”,
Mes officiers et -moi-même nous en 

voyons nos souhaits au “Titanie”, son 
capitaine et ses officiers et nous sou­
haitons à tous bonne chance.

Signé: MURRAY.
Le capitaine Smith répondit: 

Capitaine. Empress of Britain:
Remerciements de tous pour excel- 

lerts souhaits.
Signé: SMITH.

Stead et le prix Nobel

Londres, 27. — Le “ Chronicle ” an­
nonce que le comité chargé de décer­
ner le prix Nobel avait recommandé 
William T. Stead comme étant, le plus 
digne do tous ceux qu'on lui avait 
soumis et que M. Stead aurait certai­
nement décroché co j/xix *’ii eut vécu.

Bientôt Sonnera l’Heure
ifWi '
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QUAND IL NOUS 
FAUDRA DEMENAGER'

C’est-à-dirfe qu’il nous faudra transporter 
tout notre stock de meubles dans un local plus 
grand afin de répondre par un assortiment plus 
varié et plus considérable à notre clientèle tou­
jours croissante. Comme ces déménagements 
sont toujours très coûteux, nous avons décidé de 
faire pendant ces quelques jours "jHSSWI®®

i

Horloges Pendules
$3.45

Une Grande Vente de 
Demenagement

r

Glacières des mieux finies. Prix 
de vente de déménagement

$5.65
Nous offrons donc notre assortiment complet de meubles et fournitures de maisons à des prix 

sans précédent.
Il faut que tout se vende. C’est le temps pour vous d’acheter des meubles à des prix meil­

leur ma relié que le prix du gros.

PROFITEZ DE CETTE OCCASION
et meublez votre maison 
avec des articles de pre­
mière qualité et de la plus 
haute nouveauté que no­
tre situation oblige à ven­
dre à sacrifiée.

Couchettes en cuivre 
Prix " ' _

1.50

ISIT’ REMARQUEZ : quelques jours seulement “üyJ

974 rue ST-DENISJ. N. ARCHAMBAULT, '•;.t

Coin Rachel

La charité chez 
les souverains 

et les artistes
GEORGE V ET LA REINE MARIE, 

ASSISTENT A UNE REPRESEN­
TATION D’OPERA AU PROFIT 

DES FAMILLES DES VICTIMES 
DU “TITANIC”. — UNE MATI­
NEE SPECIALE A NEW-YORK, 
AUJOURD’HUI.

légraphic sans fil pendant et après le 
désastre.

Au nombre des artistes qui ont grn- 
ciousement offert leur concours, on re­
lève les noms de Mlle Mary (lardent 
qui a télégraphié de Washington qu'el­
le serait heureuses de chanter et qu'el­
le Oontremiandem à net effet un con­
cert à Norfolk, Mme Norriica, Knrico 
<'amso, Antonio Scotti, Katherine 
Barlow, violoniste, Ernesto Coneolo. 
pianiste, seront aussi au programme.

Frank Damrosch dirigera le "Re­
quiem’’ de Brahms avec le ohteur rie 
l'Oratorio .Society, et Alfred Hertz, 
chef d’orchestre du Métropolitain, fera 
exécuter plusieurs morceaux d’orches­
tre.

Londres, 29 —- Leurs Majestés le roi 
George et la reine Marie ont assisté 
pouir la première fois cet après-midi à 
une représentation d’opéra au théâtre 
de M. Oscar Ifammerstein. Ixjs profits 
de la représentation iront ait bénéfice 
de l’Ordre de la Merci, dont le roi 
George est le souverain. ("est le 
prince Alexandre de Teck qui présenta 
Ilammerstein au roi et à la reine. La 
présentation eut lieu au foyer de l’O­
péra.

Le programme comprenait la scène 
du jardin, dans “Faust”, dans laquelle 
les- quatre principaux chanteurs étaient 
quatre Américains : Orville Harold, té­
nor, de 1 Indiana : Felice I.yne, sopro- 
lio, du Missouri : Henry Weldon, bas­
se, du Maryland ; Lydia Locke, con­
tralto, du Colorado.

Le programme comprenait également 
une sein'. d’Hefmi VIII jouée par Sir 
I horbert Tree et Arthur Bouchier ; un 
menuet arrangé par Lady Maitland et 
qui fut dansé par vingt-quatre fils et 
filles de pairs ; des romances chantées 
par Clara Butt et Stella Carroll, et 
plusieurs morceaux d’orchestre sous la 
direction de Merolas. Le programme 
avait été dressé conjointement par la 
comtesse de Chesterfield et Hammer- 
stein.

New-York, 29 — Ce soir au théâtre 
Métropolitain on vendra des cartes 
postales reproduisant une peinture que 
vient de terminer le prince Bierre Trou- 
betakoy et qui représente “L’Esprit 
Triomphant”. Le profit que rappor­
tera la vente de ces cartes postales ira 
an bénéfice des survivants pauvres du 
“Titanic” ou de leurs familles. Le 
prince a aussi dessiné une tablette en or 
q'i on présentera à Marconi en recon­
naissance des services rendus par la té-

DANfS LE

Monde Ouvrier

Les musiciens
du “Titanic”

Ce que l’enquête 
a révélé jusqu’ici
Le “Titanic” naviguait à une 

vitesse de 22Vi noeuds bien que 
les officiers connussent qu’il 
était dans la zône des icebergs.

La vigie ne possédait pas de 
lunettes de nuit. La catastrophe 
aurait peut-être pu être évitée 
au moyen de ces instruments.

Des messages successifs avaient 
été envoyés au capitaine Smith, 
l’avertissant qu’une banquise 
était sur son chemin. H ne tint 
pas compte de ces avertisse­
ments.

H n’y avait pas de chaloupes 
de sauvetage en nombre suffi­
sant pour sauver les passagers et 
les membres de l’équipage; les 
chaloupes du “Titanic” pou- 
valent transporter 705 personnes 
sur 2,340 qu’il y avait à bord.

Il n’y eut pas d’exercices de 
sauvetage après que le gros na­
vire eût quitté le port de South­
ampton.

Le “Californian” était à 
moine de vingt milles, quand la 
catastrophe se produisit, male 
son appadeli de télégraphie sans 
fil était en mauvais état et U ne 
put connaître à tempe la colli­
sion.

La position du navire a été 
donnée erronément par les télé­
graphistes.

La vitesse, quoique le navire 
navigût dans tine mer de gla- 
ce, n’a pas été ralentie au mé­
pris de toute prudence.

LE CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE BRUXELLES LEUR ELEVERA 
UN MONUMENT.

Bruxelles, 29.—Les membres du Con­
servatoire de musique ont décidé d’éle­
ver un monument à la mémoire des mu­
siciens du “Titanic” qui ont péri dans 
le naufrage du paquebot.

M. Georges Krine qui faisait partie 
de l’orchestre du bord avait obtenu le 
premier prix de violon aux académies 
de musique de Bruxelles et de Liège.

Les deux Républiques

UN ARTICLE DE M. HANOTAUX 
SUR LES ETATS-UNIS ET LA 
FRANCE.

(Service particulier)
Baris, 29. — A l’occasion do 1 arri­

vée à New-York de la délégation fran­
çaise qui apporte aux Etats-Unis le 
buste de “La France”, de Rodin, des­
tiné à être placé devant le monument 
do Champlain, le “Figaro” publie un 
article de fond écrit par M. Gabriel 
llanotaux avant le départ de la mis­
sion dont il est le chef.

Dans cet article, qui est un chaleu­
reux témoignage de l’admiration et de 
l’amitié de la France pour les Etats- 
Unis, l’ancien ministre des affaires 
étrangères exprime l’espoir que la vi­
site des délégués français resserrera 
davantage les liens qui unissent Iss 
deux républiques, il ajoute:

“Nous avons des intérêts communs 
et de communes aspirations. L’histoire 
montre à quel point nous avons été 
unis dans le passé et, si la politique 
des deux nations sait seconder le mou­
vement national des choses, nos rela­
tions futures seront encore plus inti­
mes.”

L’éminent historien pense ,quo les 
Etats-Unis, grâce à leur position domi­
natrice entre deux océans, rempliront 
de plus en plus, le rôle d’arbitre du 
monde comme ils l’ont fait dans la 
guerre russo-japonaise. Et M. Han» 
taux déclare:

“Selon que les Etats-Unis sc porte­
ront d'un côté ou do l’autre, le monde 
s‘y portera également.”

Aux yeux de M. llanotaux, la Fran­
ce occupe, d’ailleurs, une position ana­
logue eu Europe, car, comme les Etats- 
Unis, la France peut faire pencher la 
balance d'un côté ou de l’autre et sa 
politique est une politique d’équilibre. 
Les deux nations sont par conséquent 
unies par la même destinée, ayant une 
commune mission et un devoir mutuel; 
celui de lutter pour le bien du monda
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Saint-Zotique et
Sainte-Clotilde

Le succès de cette réunion éclipse 
celui de toutes les réunions précéden­
tes. De douze à quince cents person­
nes y ont assisté et le plus grand en­
thousiasme n’a cessé de régner. Plus 
de cent auditeurs se sont immédiate­
ment inscrits comme membres adhé­
rents.

MM. Thérien, curé de Saint-Zotique, 
Bourassa, curé de Sainte-Clotilde, 

présidaient conjointement cette assem­
blée. Tous deux proclamèrent Is qéc.e<- 
sité de l’oeuvre et l’obligation pour 
tus ceux qui sont vrai moût patriotes 
d’y contribuer par leur concours mo­
ral et financier.

M. l'abbé Brosseau, aumônier au 
Mont Saint-Louis, représentant le co­
mité, parla longuememt de l'oeuvre, de 
«on but, et de l'importance primordiale 
d’en faire plus qu’une oeuvre passa­
gère.

LES COMITES ELECTORAUX.
Le comité central de M. N. Arcand 

dans Dorion se trouve au No 668 rue 
Mont-Royal Est, coin rie la rue Bré-' 
boeuf. L’ouverture officielle du comité 
aura lieu demain soir à huit heures par 
une grande assemblée publique. MM. 
A. Yerville, Jos. Ainey, C. Rodior et 
d’autres avec le candidat adresseront 
la parole.

C’est M. Fred. Robert qui est l’a­
gent d'élection de M. Arcand et l’on 
peut s’adresser à lui pour toute infor­
mation.

Le comité de M. Brunet est au No 
1454 rue Saint-Laurent, entre. Mont- 
Royal et Marie-Anne. Tél. Ut-Louis 
1569. L’ouverture du comité aura lie i 
également demain soir et les mêmes 
orateurs que ci-dessus adresseront la pa­
role

M. A. Valiquette est l’agent d’élec­
tion de M. Brunet et M. A. Descôtes est 
secrétaire. C’est à lui qu’on devra s’a­
dresser pour toutes informations.

OFFICIER RAPPORTEUR
M. David Giroux, officier-rappor­

teur do la division Laurier a établi ses 
bureaux au No 2201 rue St-Laurent, 
Ceux qui auront affaire à lui, devront 
s’adresser à cet endroit.

LOCAL 1558
A la dernière assemblée de propa­

gande du local dos charpentiers menui­
siers do Tétreauville ou a résolu du 
créer un fonds contingent pour bénéfi­
ces en cas d’accidents, ceci mettra le 
local sur un pied d’égalité avec les au­
tres locaux de l’union. A la. prochain > 
assemblée on fera l’élection du comité 
de direction, composé de trois mem­
bres.

L'assemblée était présidée par M.
L. Guertia et MM. Laflammo, et Girarl 
adressèrent la parole. Le comité de dis­
trict continuera son oeuvre de propa­
gande.

M. J. MARTEL
M. J. Martel est de retour d’India­

na poli 9, où il était ail éassister à s 
session régulière du Conseil des char­
pentiers menuisiers.

ORGANISATION
Les charpentiers menuisiers de Sher- 

broke ont eu une grande assemblée pu­
blique la semaine dernière à laqur-le 
ont été admis plusieurs nouveau 
membres.' M. Ü. Proulx, est reparti es 
malin pour Joncquièros daus Chicouti­
mi, pour assister à l'assemblée de pro­
pagande qui doit avoir lieu en cet en­
droit.

CONFRERE DEFUNT
Les membres du local 91 dos roiieurs 

sont respectueusement priés d’assister 
aux funérailles do leur confrère, H. 
Tardif. Elles auront lieu mardi, à 8 h , 
à l’église Saint-Edouard, le corps par­
tira de la demeure du défunt, 2214 St- 
Hubert.

A cette occasion, l’union fait part 
de ses plus sincères condoléances à la 
famille si douloureusement éprouvée.

J. S. TELLTER, secrétaire

CONVENTION MANQUEE
Une convention libérale dans Dorion 

a eu lieu hier et n'a abouti à aucun 
résultat. MAL Mayrand et Tétreau y 

as-/'taient et se déchiraient indépen­
dants du Parti ouvrier. On faisait ca 
matin toutes sortes de commentaires 
là dessus.

Une bonne mesure
LE NOUVEAU DIRECTEUR DU LOU­

VRE SUPPRIME LES ECRANS DE 
VERRE QUI PROTEGEAIENT LES 
TABLEAUX CELEBRES DU MU­
SEE.

Paris, 29 — Le nouveau directeur 
du musée du Louvre, M. Pujalet, a dé­
cidé la suppression des verres que son 
prédécesseur, M. Ilonvolle, avait fait 
placer dans 1rs cadres des tableaux 
les plus remarquables, des Rembrandt 
surtout, pour protéger les Iwilcs dont 
quelques-unes avaient été tailladée* 
ou éeotchées par des vandales.

mi
. y.;..: -,
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LES RESULTATS du BASEBALL
Voltigeurs et Richmond vainqueurs hier dans la Ligue de la 

Cité. — Montréal se fait battre hier par 9 à 2. — Les 
autres parties dans les ligues Internationale, Améri­
caine et Nationale.

Plus fl*3 2,000 pf’-'Onn sr pont ron- 
dups Irior après-midi au iPrrain du 
Shamrock pour assis O T aux deux 
toutes de Ja ligue rit1 la Cité ce qui 
prouve que l'on porte un grand inté­
rêt aux seir,'.-professionnels. I.'estrade 
était piTsquo remplie.

Les clubs aux prises étaient dons la 
première partie, les Balmoral contre 
les Voltigeurs, et 1rs Villeraie contre 
les Richmond, dans JH seconde.

Le public a été quelque peu désap­
pointé à ce que lus clubs Voltigeurs et 
Richmond se sont montrés trop forts 
pour leurs adversaires, le premier dou­
blant le score des Balmoral et les 
champions infligeant un blanchissage 
en règle, au A illerai.

Les fieux équipes défaites feront, 
mieux la prochaine fois, car elles pour­
ront améliorer plusieurs positions par 
l’acquisition des joueurs de surplus 
que delvront forcément laisser aller 'les 
clubs Voltigeur et Rirhm< nd.

doe Schultz, le joueur des Balmoral 
n éta'.t évidemment pas rn condition 
et l’équipe i! ■ fl'ieir lui. n’a Pas joué 
comme elle peut le faire. Avec de, 
bons joueurs comme Thompson, Pierce, 
Mefoy, Nelson, Shapiro, Buell, on 
peut s’attendre à ce que le Balmorn'l 
Casse mieux à la prochain - fois.

Buchesnil était en bonne forme et les 
Voltigeurs, de plus, se sont, distingu's 
au bâton. Jerry Rochefort a été le 
héros de la partie frappant quatre fois 
en lieu sûr, sur quatre fois qu’il vint 
au bâton.

Tes Richmonds se sont montrés plus 
forts que jamais. Avec, Kdgar Leduc 
au 1er but, Lavoie au 2émr et Kee­
gan, au 3ème, l’in'ield est encore plus 
rapide qu’il ne l’était l’an dernier.

Las joueurs ont donné; des signes évi­
dents do manque de pratique, mais la 
saison est jeune et il n’v paraîtra plus 
rien d’ici à une semaine ou deux.

BALMORAL
Ab.R.ILPo.A. F..

McCoy, 3b...................  2 1 1 - I 0
Nelson, s.s...................  2 0 0 2 1 1
Tbimpson, r.î.............. 1 1 0 0 0 0
Bates, 2b...................... 4 I l 3 0 1
McLeod, Ib..................... I 1 0 fi 0 0
Fierce, l.f.....................  2 0 0 10 1
Shapiro, c.i. ..............  3 0 I 0 0 0
Bucll, c......................... 1 I 1 fi t I
Shultz, p...................... 2 0 I 1 3 0
Manning, p.................. 0 0 0 0 I 0

I de club des visiteurs, fumant une oi- 
! garette. Lush lui imposa une amende 
de 810 pour cotte off,-nsc, mais cela 
n a pas plu à Oandil et urne prise de 
bec éclata rnirc ‘*( hint et Billy, 
c est alors que ce dernier, suspendit 

| Candi! indéfiniment.
les erreurs des Royals donnèrent, la 

victoire aux Indiens. llans la sixième 
reprise, alors que les Newark avaient 
égaler le sc0re, Itemmitt manqua la 
bulle et eette erreur donna quatre 
points aux locaux. f n * autre erreur 
fie Parsons, dans la septième reprise 
donna deux points aux Newark.

Parse: ri f tint Fs joueurs locaux à. sa 
merci pendant les cinq premières jn- 

i nings. Ses balles furent frappées sou­
vent dans les innings suivantes. Voici 
le résultat détaillé de : a partie :

NEWARK
AB. R. H. P.O. A. F,. 

Kirkpatrick, 2b. 5 2 i t 1
Bernard, r.f. ... 2 0 0 0 0 0
Foulson. r.f. . .. fi 0 0 0 10
Vfingh, s.s. ... 2 1 ft 6 4 I
Seymour, c.f. . . t ] 12 0 0
Swacina, lb f . 4 I 0 7 0 0
Zimmerman, If. . 4 I 0 (t 0 0
Zirtmerman, 3b. 3 2 3 t 1 1
Smith, c.......... 4 1 3 7 2 0
Caskcll, p. . . . 3 0 2 0 2 0

31 9 9 27 14 2
MONTREAL

AB. R. H. P.O. A. E.
Nattregs. 2tf. . . 3 I 2 5 1

! Yeager, 3b. . f. 3 1 0 0 3
i Russell, c.f. ... 4 0 I 2 0
; An rermeir, lb .. 4 0 0 S J

Demmitt. If ... 4 0 2 3 0
Hanford, rf. ... 4 0 I 3 0

I Hartmann, s.s. .40103
Curtis, c............. 2 0 0 3 3
Persons, p. . . . 3 (» 0 0 4
F. Lush, x. ... 1 0 0 0 0 0

27 5 5 21 10 1 
VOLTIGEURS

Bessette, r.f.............
Larocque, r.f..........
Miron, s.s............... .
Deschamps, 3b, ... .
K<* Infor i, lb..........
Dnousi, c.f...............
Larue, c.f................
Bernard, l.f..............
•lutté, 2b..................
Payette, e..............
Bergeron, c..............
Duohcsnil, p.............

Ab.R.ILPo.A. E. 
,2 It) ti 0 0

I 0 0 0 0 2
5 2 0 2 i

I 2 I
4 13 I
I 0 0

1 
1 
0 
l

10 0 0
I 0 0 0

2 2 2 1 5 0
o n o i i o
2 0 0 5 1
1 1 10 6 0

32 1 0 14 24 16 5
Score par inning ;

Balmoral.............................. 00100202 5
Voltigeur.............................. 4 111030x—10

SOMMAIRE
Coups de 2 buts, Rochefort, 2 ; Du- 

chesmil, Daoust : buts sur balles, de 
üuehcsnii 3, de Shultz 7 : mis hors 
jeu, par Duchcsnil 6, Shultz 4, Man­
ning, I : laissés sur les buts, Balmo-
oal 6; Voltigeur, 7; balle maiyiute, 
Buell ; frappés par la balle, Bernard, 
Pierce ; buts volés, Beach amps 2, Ro­
chefort 2, Bates 3, Shapiro 2, Bucll, 
Thompson. Duchesnil, Daoust : coups 
sacrifiés, Melscn 2, Shapiro, Shultz. 
Durée de la partie, 2 heures. Umpires 
Parks et Gauthier. Assistance, 2,000.

RICHMOND
AB. R. H. P.O. A. E. 

l’elland, c.f. ... 5 2 2 ! (■ 0
McGraitahan, s.s. 5 I 0 0 1 0
Lqvoic, 2b. ... 6 2 2 3 2 (t
Webster, e.f. . .. 6 0 12 1 0
L'Etoile, l.f. . .. 5 2 (i 2 0 0
Degan, 3b. ... 5 2 1 I 2 0
ïodue, lb. . , . 5 2 I 9 0 1
Morin, c.' .... '5 2 I 9 3 0
Moffatt, p. . . . •} 2 2 0 2 0
Garrity, p. . . . I 1 0 0 0 <1

17 16 10 27 11 1
VT LIERA f

Desjardins. 2b. .10 1 0 2 3
Belee, l.f.................. 1 0 O 1 0 I
Vérin a. lb. . . . I 0 I 14 0 2
Faucher, 3b. ..30 I 0 ! 2
Riendeau, r.f. ..40 I) I 0 0
Trempe, s.s. ... 1 0 O | 0 0
Vian, r.f.................  3 0 0 10 1
Bernard, p. . . . 2 0 O 0 6 I
Landry, p................ I 0 0 0 2 2
Gagnon, c. ... 2 0 1 9

32 2 7 24 15 .4
R. II. E.

Newark .................  00000522x—9 J» 2
•Montréal. 000100010—2 7 4

j Sommaire : Coups de sacrifice, Ber­
nard : buts volés, KirUpatrictc 2, 
Vaughn, Seymour ; C. pour 3 buts, 
Smith. Hartman ; buts sur 4 balles, 
par Gaakell, 6, par Parsons 4 ; re­
tires au bâton, par Gaskoll 7, par 
Parsons. 2 ; frappés par les lanceurs, 
par Gaskoll 2, par Parsons 1 ; balle
mal lancée, Parsons ; 1er but sur er-
rçurs, Newark, 2, Montréal 2 ; lais­
sés sur les buts, Newark 4, Montréal 
7 ; double jeux, Kirkpatrick. V aughn 
et Swacin i. Durée de la partie, 1.30. 
Arbitres ; Guthrie c,t Doyle.

VICTOIRE FACILE POUR TORONTO 
Providenoe, 29.— Le club Toronto a 

remporté une victoire facile samedi 
après-midi contre le t'iub Providence, 
fit triomphant par 9 à I 

Cavette lança dans la première re­
prise mais fut frappé avec force et dut 
céder sa place à Schultz qui lança 
très bien.

TORONTO
Ab.R.H.Po.A. E.

j Kitzpattfek, 3b........... 4 1 1 0 3 1
Shaw, c.f.....................  5 1 2 4 0 0
Dalton, r.f.................... 4 1 I 1 0 0
Jordan, lb.................  5 I 111 0 |

O'Hara, l.f................... t 13 2 0 0
Meyers, 2b.................. 5 114 2 1
Holly, s.s..................... 13 1 15 0
Eischer, c.....................  1 0 ] 4 0 0
Bachman, p................. 2 0 0 0 0 0

“Mon Oncle” avec 
le club National

“ Mon oncle’ ' Lamoureux 
jouera avec le National cette 
année. Telle est la nouvelle que 
le gérant Cattarinich nous a an­
noncée ce matin.

‘ ‘ Mon oncle ’ ’ sera de nou­
veau capitaine de l’équipe cette 
saison et nous sommes persuadés 
qu’avec un lieutenant de cette 
trempe, le National décrochera 
lo championnat de la D.L.A. en 
1912.

ont excellé au bâton, dans la partir 
d’hier et ont infligé une défaite aux 
Jersey City, par un score de 7 à 2.

Stroud, dans la boite pour les Bi­
sons, a tenu ses odversairesà sa merci,

R. H. E.
Buffalo................... 005002000 7 10 (1
Jersey City........... 000000020- 2 8 6

Stroud et McAllister; Justis, Killi- 
!ay, Swift et Wells.

PARTIES REMISES
Ix’s parties de samedi entre les club 

Montréal vs Newark ; Rochester vs 
Baltimore;. Buffalo vs Jersey City out 
été remises à cause de la pluie.

BALTIMORE VA INQUEUR 
Baltimore, 29 avril — Les joueurs 

du club Baltimore, de la ligue Inter­
nationale, rn frappant la balle en 
temps opportun;, se sont assurés la 
victoire hier, dans leur partie d’exhi­
bition contre le club New-York de la 
ligue Américaine, par un score de 8 
à 2.

V.H.E.
Baltimore.............. 0002031'2x—8 7 2
New-York............... 000011000—2 6 2

Dygert. Smith et Murrau ; McCon­
nell et Fisher.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C,

Jersey City....................... G 3 .667
Buffalo...........................  5 3 .625
Providence.....................  6 4 .600
Rochester......................... 4 4 .509
Toronto.......................... ^ 5 .414
Ba,timoré............................ 3 I .429
Newark............................ 3 5 .375
Montréal........................  2 5 .286

Tutu lier, l.f. 
1.athées, lb.
Drake, c........
Elston, r.f. ..
Atz, 2b.........
Gilles-pie, 3b 

i Rock, s .s....
I Schmidt, <-. .. 
iCavetic. p.... 
Schulz, p.... 
BeCKcndorf. ..

36 9 11 27 16 3 
PROVIDENCE

Ab.R.H.Po. 
............. 5 1 2 5

5 1 
5 0
2 I 
I I 
I I) 
I il 
1 0
0 9
3 II
1 0

I 10
II I 
0 0

1 0 
0 2
2 I 
0 8 
0 0 
0 0 
0 0

E. 
0 0 
0 0 
0 0
0 il 
2 0
1 1

0 II
2 I
1 0 
2 II 
0 0

LIGUE AMERICAINE
Résultats des parties jouées hier e 

samedi dernier :
New-York.............. OOOOOGOOO—0 3
Washington .... 00000500x—5 8

Batteries — Caldwell et Ei-hei 
Groom et Henry.

Juges — Hart et Connolly.
Philadelphie.............020210000—5 7
Boston.....................0001.0203x—6 11

Bettcries—Brown et Thomas ; Woo 
et Nunamaker.

Juges — O’Louglilln et Westphalt.
Chicago................... 000110000 -2 8
Detroit....................OOOOOOOOO—0 5

Batteries — W’alsh et Block ; Covin. 
ton ot Stanage.

Juges — Dinecn et Gerrine.
Cleveland. 009200010-3 7
St-Louis-................... 001001000—2 7

Batteries — Kaler ot O’Neill ; Powe 
et Kriohell.

Juges — Kgan et Evans.
DIMANCHE

R.ILE
Chicago................... 011102100—9 ]2
Détroit.....................100103000—5 8

Longs. Mogridgc et Block ; Burns 
Ihibuc i-t Stanage.

Boston . . . 
Chicago . . 
Philadelphie. 
W ash fiston 
Cleveland . 
St-Louis . . 
Détroit . . . 
Vw-York .

POSITION DES CLUBS 
G. P.

... 8 3
. ... 10 I

............6 5

P.C.
.727
.714
.545
.515
.500
.429
.357
.182

37 4 9 27 8 I
Score par inning :

i Toronto..............................611000010 — 9
i Providence.............................. 000040000 I

Sommaire ; Buts volés. Holly t.
j litzpatriek, I, Jordan L Bachman,
t Lathers : Coups pour 2 huts. Tut- 
Iwiler 2, Fitzpatrick ; C. pour 3 buts 
Holly ; dr sacrifice, Meyer ; reti­
rés au bâton, par Srhul/. 7, par Bach­
man 2 ; buts sur t ba'ies, par Schulz 
5. par Bachman 3, par Cavette 1 ; 
balle mal lancée, Schulz, ; laissés sur 
les buts, pravidence 7. Toronto 7.

28 0 4 27 14
Résultat par manche :

Richmond..........................100117312-

SOMMAIRE
Coups de deux buts: Véxina, U 

lins, Morin. Moffatt. 1er buts sur 
Dalles: de Moffatt, 2, de Bernard L
Retirés: par Moffatt 6, par Garrity 
2. par Bernard 6, pnr Landry 3. 
Imisses sur les buts: Richmond 7, Vil- 
leray 5. Double leu: Webster à la- 
duc. Frappé par la balle: L'Etoile. 
Buts volés. Pelland 3. McGranahan, 
Lavoie, Webster, L'Etoile. Ledur. Mo- 
én, Garrity, Trempe. Coups sacrifiés: 
Faucher, Gagnon. McGranahnn.
Durée de la partie 1.50.

.liages — Parks et. Gauthier. 
Assistance — ‘2.600.

LIGUE INTERNATIONALE
Résultats des parties <1 hier — 

Newark 9, Montréal. 2.
Providence 5. Toronto 3.
Buffalo, 7, Jersey City 2.

SAMEDI
Toronto, 9. Providence 4.
Les autres parties furent remises à 

cause de la pluie.

0 ILS PRENNENT LEUR R ÔV ANCHE,
- Providence, 29. - SU, no „ tenu ses
0
" adversaires r*n échec hier, et - donné

la victoire au club Providence par son
6 exodllent, jeu duns la boite. Le résul-
0 tat final fut ( c 5 à P».

TORONTO.
r- A. R. R. II. P.Ü. À. E.

Newark,. N.J. —29 avril — lx> club 
Newark a défait le club Montréal par 
un résultat de 9 à, 2 hier et par oc 
fait les Royals ont repris la dernière 
plane rie ln ligue.

Les Royale ont fait leur apparition 
tur le terrain, dans leur nouvel uni-
orme. qui est, d’une le1!le apparence.

Chick Gandil n’était pas sur Ijéquipe 
>t sa place, au premier but, était 
.wtplie par An^ermeir. Gaudil a eu 
Jne prise A» hoe avw V gérant Lush 
avaat îs partitif uuj pour résultat, 
la suspMiMo* de notre joueur de pre­
mier but. on plus d’une forte amende. 
Gandil fut surpris près de la maison

Fitzpatrick. 3b. .31133 9
Shaw, c.f.......... 4 0 I 1 0 0
Dalton, r.f.......  t I I 0 t) 0
Jordan, lb. . . . 4 0 I 11 0 0'
O’Hara, l.f....... 1 0 0 1 0 (I,
Meyer, 2b......... 3 0 0 0 0 0
Holly, s.s........... t II t 2 3 0
Fischer, c........... I 0 1 5 3 0
Lush, p...............4 I 1 l 3 0

35 3 7 24 12 0
PROVIDENCE

A.B. H. IL P.O. A. E. 
Tutwiler, l.f. ... 4 0 I 1 0 0
Lathers, lb. . . . 3 I 1 14 0 tl
Drake, c.f......... 1 0 0 3 0 0
Elston, r.f......... 4 1 1 0 0 0
At z, 2b...............3 1 0 0 1 0
Gillespie, 3b. ..31 I loi
Rock, s.s.......... 2 0 0 0 5 0
Schmidt, c. . . . 3 1 1 8 5 0
Slinc, pr.........  2 0 1* 0 5 0

LttiUB NATIONALE
St-Louis...................... OOOOOOOOO 0 1 4
Chicago...................... 15!)30000x- 9 8 1

Batteries : Stcele et Wings ; Richie 
et Archer. Umpires : Owen- et Bren­
nan.

R.Hi.E.
Cincinnati.................. 060002002- t 6 2
Pittsburg.................. 60052226n 23 27 fi

Bat telles : Erome et Mx Lean ; t'ain- 
nitz. et Gibson. Umpires : Johnstone 
et Eason.

Boston-New-York, remise, pluie. 
Brooklyn-Philadelphie, remise, ter­

rain détrempé.
DIMANCHE

R.ILE.
Pittsburg.................. 101000000 2 6 2
Cincinnati.................... 600000201 3 9 0

Batteries : Hendricks. O’Toole et 
Gibson, Simon ; Gasper, Humphries 
et McLean, Clarke.

POSITION DES CLUBS
G. P. C.C.

Cincinnati ........................ '•' •>1
New-York....................... s 3 727
Boston ....... ................ <} ,r>00
Chicago........................... <}■ ^ iùü
Pittsburg........................... 5 ~ O'
Philadelphie................... 1 |ud
St-Louis.................  ...... 5 8 .’.Sn
Brooklyn........................ 4 i 364

28 5 6 27 11 I
Score par innings :

Toronto.............................. 001000200- 3
Providence......................... 10000010\- 5

Sommaire : Buts volés. Atz, 2 ; Gil­
lespie. Fitzpatrick, Shaw, Dalton, 
Meyers. Holley, 2. Coups pour 2 huts. 
Tutivilcr. Schmidt, •Iordan, Lush. 
Coups pour 3 buts, Elston. Fitzpa­
trick. Retirés au bâton, par Sline, 7 ; 
par Lush. 4. Buts sur quatre balles, 
de Sline. 3. Frappés par le lanceur, 
Lush, 4. Premier but sur erreurs, To­
ronto. 1. Laissés sur 1rs buts, Provi­
dence, 3 ; Toronto, 8.

BUFFALO BAT LES SKEETERS 
Jersey City, 29 avril. — Les Bisons

Pour le prochain
concours hippique

C’EST AU-IOURO IH I QUE COM­
MENCERA LE DRESSAGE DES 
CHEVAUX.

Le dressage des chevaux commencet 
aujourd'hui à 7.30 p.m., pour le pr< 
chain Concours Hippique.

La direction de UArena - arrêté l'hi 
taire suivant :

0.30 à 9.30 a.m. Chevaux de chas: 
et sauteur». '

9.0(1 à 10.00 a.m. Chevaux de sel 
et prudes à polo.

10.00 à 10.30 a.m.- Chevaux n 
tiers.

10.30 à 11.30 a.m.. — Chevaux so 
harnais, (simple).

11.30 A 12.00. Chevaux tanden 
( daines ).

12.30 à 1.00 p.m.— Chevaux d - chr 
se, (dames).

1.30 à 2.00 p.m.— Eour-in hands.
2.00 à 3.00 p.m. - Chevaux sou» ha 

nais, (paire).
t.00 à 1.30 p.m. Pontes sellés.
3.00 à 4.00.— Renies sous harnais.
5.00 à 6,00 p.m.— Ch waux sous ht 

nais (simple).
6-.00 à 6.30 p.m.— Attelages de livra 

son.
7.30 A 8.30 p.m.- Chevaux de selle.
8.30 à 10,00 p.m,— Chevaux de eh a 

se et sauteurs.

LE DEVOIR, Lundi, 29 Avril 191?.

Les préparations
sont complétées

j _____
j TOUT ESI PRET POUR LE TOUR­

NOI DK POOL ENTRE MORIN ET 
PAGAN. — C ES DEUX HOMMES 
JOUERONT CE SOIR ET MER­
CREDI SOIR POUR UN ENJEU DE 
$200.

Ottawa, 29.--Les préparations pour 
N* tournoi d© pool entre Eldage Mo­
rin de* Hui! et Billy Pagan d'Ottavva 
qiu aura lieu au O.A.A.C., .-ont uom- 
pletees dppuis Kanircli. La prfmiùre 

'partie aura lieu ce soir et la seconde 
mercredi soir. Los df*u\ CLiicurrcius 
ont fait chacun lu dtépôi de Ÿ'JOO qui 
représente l'enjeu de la rencontre. Au 
oas où chacun des rte^x joueurs se cré­
diterait une victoire il y aurait partie 
de détail vendredi soir prochain. Les 
promoteurn ont cependant l'espérance 
que cette joute se décidera en deux 
parties attendu que .a salle n*a été 
louée que pour trois soirs et que •l’on 
rPsirp voir le vainqueur de ce tournoi 
rencontrer Alex. Seed' samedi »oir. Si 
ce dernier est chargé de jouer contre 
le vainqueur, tous les Irlandais de la 
capital© s'engagent à le seconoer de 
!»urs deniers dans les paris. Chaque 
joute sera de 200 billes au lieu de 100 
comme lors du dernier tournoi.

Ligue Maisonneuve
A une assemblée générale de la ligne, 

ternie hier, les eltibs étaient représen­
tés par les délégués suivants:

Canada.-—MM. Violetti, Hurtubise, 
Laforge.

Locomotives.—W. Knight, Coiney.
N. D. des Victoires.—F. X. Robillard, 

IL A. Piamondon.
Saint-Clément. — Ph. Halo, Lapierre, 

Ray LtiHaye.
Les officiers honoraires de la Ligue 

sont les suivants:
Président: M. le maire Michaud;
Vice-président: M. Dussault;
Patrons: M. le curé Dubue, de Viau- 

ville, MM. les échevins Tremblajq Ger­
main, Bélanger, Fraser, Letnay, Jac­
ques.

Les officiers actifs qui furent élus 
sont:

Président: Ray Laliave;
Vice-président: Fernand Violetti;
Secrétaire: Philippe Malo.
Trésorier: Alph. Goulet.
Les messieurs dont les noms suivent 

font partie du comité exécutif:
W. Knight, Ant. Coiney, H. A. Pia­

mondon, F. X. Robillard, Arth. Lafor­
ge, Jos. Hurtubise, E. Lapierre, Alcide 
Bone

Quinz.e articles de la constitution fu­
rent adoptés séance tenante

Les délégués des clubs s’assemble­
ront de nouveau dimanche prochain 
pour considérer de nouveaux articles 
qui devront être ajoutés à la constitua 
tion.

L’échelle des parties sera aussi tra­
cée à la prochaine séance.

L’ouverture de ligue se fera le 19 de 
mai et sera précédée d’une grande pa­
rade de tous les clubs de Maisonneu­
ve et de Viauville.

U assemblée
est remise

L’aesemblée spéciale des mem­
bres à vin do l’A.A.d A. Natio­
nale qui devait, avoir lieu hier 
api'ès-nsidi a été remise au 8 
mai prochain.

Le baseball à Varennes
(De notre correspondant) 

Varennes, 26 avril. — Comme les 
années précédentes, le baseball sera en 
honneur, eette année, dans le collège. 
Les grands élèves travaillaient depuis 
quelques jours à organiser les diffé­
rents clubs. On réussit à en former 
huit groupes clans deux ligues.

LIGUE MAJEURE 
Finissants : C. Préfontaine c.. A. 

Roeh !.. F. Smith lb., C. E. Lussier, 
2b., G. Rivard, 3b., A. Lajoie, a.g., E. 
Dansoreau. v.d.. J. Charbonneau, v.g., 
A. Simard, v.c. !

Deuxième année : P. Deguire r., H. 
Chcvigny, W. Thouin, lb., J. B. Gcof- 
frion 2b., -I . Geoffroy, 3b., R. Hébert, 
a. g., P. Chpuinard, v. cl., A. Trépa- 
nior, v. g., F. Deslauriers, v. c-.

Spéciale : A. Blain, L, M. Rov, r., 
F. Bénard, lb.. -I. Kelly, 2b., IL Pa­
pin, 3b.. -I. Trudeau, a.g., H. Roy, v. 
<1., E. Mc-Duïf, v.g.

1ère année : L. Courtemanche, L, R. 
Mongeau r., A. Bertrand, lb., R. 
Brousseau, 2b., G. Ste-Marie, 3b., H. 
Langlois a. g., IL Papin v.d., A. Gou­
let, v.g., -L Dubois, v.c.

L’échelle des parties fut ensuite fixée 
et l’on décida de jouer une partie d'ex­
hibition avant les parties de ligue.

J.e résultat fut le suivant :
Finissants...................... 1050010000— 7
Première année................0110132001— 8

Spéciale......................................40030— 7
2ème année............................... 20130— 6

LIG FF MINEURE
Balmoral ......................... 220110112—10
Capital ............................  300130103—13

1 (étroit............................... 40203] 321—17
Rival.................................. 001201200— 6

------------«------------
Aux courses

de Lexington
LES EPREUVES COURUES SAMEDI 

APRES-MIDI ONT ETE TRES CON­
TESTEES. — GRAVER HUGHES 
DEMPOKTE LES HONNEURS DE 
LA PREMIERE COURSE.

Lexington, Ky., 29. — Grover Hug­
hes, piloté pur Goose, a rapporté 25.70 
à ses preneurs, dans la première course 
de samedi après-midi. Voici les résul­
tats des cinq premières courses:

1ère course, 5 1-2 furlongs:
I, Graver Hughes, 112, Goose, 25.70; 

7.40, ô, 10. 2, Coppcrtown, 108, Henry, 
M, 67. 4, 40. 3, Don au, 113, Fain, 3, 80. 
Temps, 1.09 3 5. Cauglt Hill, Casey Jo­
nes, Golden Egg et John Griffin ont 
aussi count.

Sème course, 4 furlongs:
Hawthorne, 115, Molesworth, 3.10,50, 

3-00. 2, Senator Dames, 113, Davenport,
2.1.00, 6.40. 3, 1 enghee, 103, Koerner, 
4.50. Temps. 50 4-5. Rosturtium, Cedar- 
brook, Bunch of Keys, Billy Holder, 
Ardelon ont aussi couru.

3ème course, 6 furlongs:
I, Tillie's Nightmare, 107, Daven­

port, 18.20, 4.30, 3.00. 2, Lady Light­
ning, 112. Koerner, 3.S0, 2.60, 3, Polly 
D-, 114, Fain, 3.60. Temps, 1.17 2-5. 
Winning Witch. Bachelor Girl ont aussi 
couru.

4ème course, I 1-16 mille:
L Moekler, 106, Koerner, 7.40, 3.60,

3.00. 2, Any Port, 110, Peak, 4.40, 3.40. 
", Manager Alack, 08, Molesworth, 3,20. 
Temps. 1.51. Princess Callaway, Jabot 
et. Foxy Mary ont aussi couru.

5ème course, 4 furlongs:
1, Christmas Star, 112; Shilling. 2, 

Mollis Richards, 102, Gooose, 3, Ben- 
anet, 107, Cans. 1 crops. 51. My Gen II, 
Lamnde, Understudy, Miss Edith, Go 
well, Inquiéta, Cooehco ct Gibbie Gault 
out aussi couru.

Le National à l’oeuvre
NOTRE EQUIPE CANADIENNE- 

FRANÇAISE AURA SA PREMIE­
RE PRATIQUE CET APRES-MIDI.

La première pratique du National 
aura lieu cet après-midi. Le gérant 
Cattarinich a convoqué tous ses joueurs 
pour 5 heures p.m.

La direction du National a eu la 
main heureuse en signant ses joueurs.

Tous ont répondu avec empressement 
à l’appel de l’Association, qui espère 
remporter le premier championnat du 
Big Four.

Mou oncle Lamoureux “y sera”.
--------------1-------------

Saint-Louis répond
à Montferrand

Armand St-Louis, n’étant pas satis­
fait de la décisi n de l'aroitre de mer­
credi dernier, lance un défi à Jos. 
Montferrand pour une lutte au genre 
libre, à finir, 2 dans 3, la rencontre 
devant avoir lieu, le 10 mai, au Rcad- 
oseope, à Maisonneuve.

Comme les amateurs s’en rappellent, 
Montferrand lançait la semaine der­
nière par U entremise de notre journal, 
un défi à St-Louis, nous pouvons donc 
assurer que Jos. Montferrand accepte­
ra avec plaisir le défi de St-Louis. 

------------*------------

Chénier défait

IL RE FAIT BATTRE PAR LE CLUB
S OREL H f ER. PAQUETTE N’E­
TAIT PAS EN FORME.

Le club Chénier est allé ouvrir la 
saison à Sorel, hier et y a essuyé 
une défaite. Jr>e Morin qui a fait son 
début pour le club sorelois a 'créé, une 
bonne impression. Paquette n’était 
pas en forme et le terrain sablonneux 
n était pas du goût des Chéniers qui 
n ont pas brillé comme ils l’avaient 
fa; ç dimanche dernier à Montréal.

Le club sorelois se propose de faire 
descendre le \ oltigeur, dimanche pro­
chain.

----------- --------------

Pour la vente des
liqueurs douces

Des soumissions caohertées pour l’oD- 
tent ion de la vente dos liqueurs d'ouoes 
au terrain du National seront reçues 
par le gérant Cat tarinich justiu'aui 4 
mai prochain. Un chèque rep ré-son- 
tant 25 p.c. de la soumission devra 
accompagner la demande du privilège.

----------- f----------

Propos Sportifs
Chick Gandil n été suspendu par le 

gérant Billy Lush pour avoir fumé une 
cigarette.

Cazeaux et le Dr Roller se rencontre­
ront samedi prochain à Ottawa.

Con Jones et Matt Barr, les délé­
gués des clubs de la Côte du Pacifique, 
sont arrives, hier, à Montréal, Il va 
sans dire qu’ils sont à la chasse de 
certains bons joueurs du Big Four.

McDougall s’est décidé de suivre Mc­
Gregor sur la côte du Pacifique, et a 
signé son contrat avec Vancouver.

Charlie Querrie cherche à amener 
Tommy Gorman, à Toronto.

McDougall ct McGregor recevront 
chacun 83,000, du club Aancouvrr, 
pour leurs services.

La première pratique des Tecumsehs 
a eu >eu, samedi dernier. Kinsman, 
Graydon, Green, Yeaman, Felker, Col­
lins, Mc—enzie, Rountree, Rowland, 
W’endorf, Godard, Hairthorne, Flet­
cher, Hilts, Fan, -Tack Dunn et Joe 
Gorman y ont pris part.

Lafitte, le lanceur du club Détroit, 
ira au club Providence.

Montréal cherchait depuis longtemps 
à retenir ses services, mais hélas, pas 
de succès.

La saison, au Parc Atwater, s’ou­
vrira lundi prochain.

------------ 4------------

L’Exposition de
San Francisco

TOUS LES PAYS DU MONDE PRO­
METTENT D’Y PRENDRE UNE 
PART ACTIVE. — LE JAPON, LA 
CHINE, LES INDES ET L’EGYP­
TE SE FERONT LARGEMENT 
REPRESENTER.

(Seniee particulier)
Paris, 29. — M. H. De Young est -le 

retour d’un voyage en Europe et en 
Amérique. AL Young est vice président 
de la société d'exposition Panama Pa­
cifique, et il . a rencontré à peu près 
tous les gouvernements du monde pour 
les intéresser dans le projet d’uue ex­
position universelle à Ran Franciszo 
en 1915.

M. Young dit que clans tous les pays 
on a reçu avec faveur le projet de l’ex­
position qui marquera l’inauguration 
du canal de Panama.

Le -lapon s'est moutré un enthou­
siaste du projet et a promis de prendre 
sa large part dans eette exposition.

M. Young a rappelé aux ministres 
du Japon que les Etats-Unis mettraient 
$1,200,000 à l'exposition de Tokio on 
1917 et lo gouvernement japonais n. 
promis de rendre la réciproque aux 
Etats-Unis pour l’exposition de 8an- 
Franctseo,

De Tokio, le vice-président s'est ren­
du à Yokohama où il a rencontré les 
hommes de commerce qui ont promis 
de prendre une part très active à i’ex­
position américaine. L’ouverture -tti 
Canal de Panama, en effet, met le Ja­
pon en communication plus directe 
avec l'Europe, le Brésil et la Républi­
que Argentine.

De son côté, la Chine entend bien 
profiter largement de l'exposition amé­
ricaine pour faire connaître ses pro­
duits â. l’étranger, et établir partout 
de plus amples relations commerciales.

Los marchands do Shanghaï sont très 
enthousiastes du projet et ils enver­
ront de nombreux exhibits à San Fran­
cisco. et. nonobstant la guerre civile, 
M. Young croit que la Chine sera 
avantageusement représentée.

M. Young a ensuite visité Geylau et 
Colombo, et la grande lie asiatique 
prendra part it l’exposition. Il en est 
do même pour les Philippines, de l’E­
gypte et des antres pays.

Le comte Mart i un a également pro­
mis que l'Italie ne resterait pas on ar­
rière et prendrait sa place parmi les 
nations qui prendraient part à l'ex­
position l’an a ma-Pacifique.

Tout fait prévoir un magnifique suc­
cès en 1915.

-------- r^'4------------
A Iff easrrne.
—Voyons, clairon, je vous commande 

d’appeW le piquet o iurrndie, et qu’est 
ee que vous me son nez-là ?

--Dame! mon lieutenant, l’extinction
do» feux...

Hgü

HOMMES D ’ AFFAIRE S.—Du cerveau ! 
C’est du cerveau qu’il vous faut. Le cer­
veau, c’est l’organe autour duquel vous de­
vez monter la garde; que vous devez entou­
rer de tous vos soins. Car c’est avec le cer­
veau qu’on arrive; comme c’est avec l’esto­
mac qu’on digère, avec le coeur et le poumon 
qu’on gagne. . . la course. Mais tout se tient 
dans l’homme. Vous savez la fâble des mem­
bres et de l’estomac. Toutes les fonctions sont 
solidaires.

Voulez-vous réussir, cultivez votre santé. 
Faites-vous “Un esprit sain dans un corps 
feain’ ’.

Tel. Eit 1060 oq 5969 550* ST-DENIS
AGENTS THYSI- SPECIALITES.
§UEJLE-îIPLOYI!S’ Neurasthénie.
Rayons X.
Ozone 
Lumière.
Chaleur, Hydrothéra­

pie.
Electricité médicale. 
Culture physique. 
Orthopédie, Massage.

Obésité.
Maladies Nerveuses. 
Maladies de la peau. 
Tuberculose.
Cancers.
Taches de vin.
Poils follets.
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EN MAI I
paraîtront les

CHRONIQUES
— de —

LÉON LORRAIN
Un joli volume, petit format, imprimé en 

beaux caractères, avec couverture illustrée en 
deux couleurs.

Se vendra 25 cents. L'auteur reçoit dès main­
tenant les commandes, au Devoir. Ajouter deux 
sous pour l'expédition.

FORTE REMISE AUX LIBRAIRES

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Québee, Cour de Cireuit, No 1361. 
Joseph F. Lemieux, demandeur, vs. Ja­
cob Lecker, défendeur. Le Sème jour de 
mai, 1912, à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au 
No 67 rue Esplanade, en la cité de 

1 Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en piano, meubles et effets de mé­
nage. Conditions: argent comptant. J. 
8. LAVERY, H.C.8. Montréal, 27 avril 
1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 8,863. 
C. Auger, demandeur, vs. Wilbrod 
Beaulieu, défendeur. Le Sème jour de 
mai 19)2, à onze heures do 1 'avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au 
No 269 rue Des Erables, en la ville de 
Bt-Pierre, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en eet­
te cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc,, etc. Conditions: argent comp­
tant. L. J. S. RACETTE, H.C.S. Mont­
réal, 29 avril 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour do Circuit, No 3742. 
The Office Specialty Manufacturing 
Co. Ttcc, demanderesse, vs. The Ford 
Iron Company, Ltéo., défenderesse. Le 
dème jour de mai 1912, à 2 heures do 
l’après-midi, à la plaeo d’affaires, de 
la dite défenderesse, Bâtisse Beardmo- 
re, rue St-Pierre, en la Cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets de la dite défen­
deresse saisis en cette cause, consistant 
en meubles, etc. Conditions: argent 
comptant. S. C. MARRON, H.O.S. 
Montréal, 25 avril 1912.

Roiroau et. Taupin se rendant au Pa- 
lon, rencontrent eux ('hamps-È.lysées 
deux vieilles coquettes de leur connais­
sance.

Comme la conversation menace de 
s'éterniser, Taupin tire son ami par 
la manche et lui Hit :

—Mon ami, ne trouves-tu pas qu’il 
est. temps d’aller voir les autres ta­
bleaux !

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit. N ci 19749, 
The White Packing Co., Ltée. deman­
deresse, vs. R. A. I). Young, défendeur. 
Le 6ème jour de mai 1012, à 10 heures 
de 1 avant-midi, à la place d’affaires du 
dit défendeur, au No 560 rue St-Joseph, 
en la cité de Lachine, seront vendus 
Par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cotte 
cause, consistant en chevaux, wagons, 
etc. Conditions: argent comptant, etc. 
S. C. MARSON, H.C.S. Montréal, 25 
avril 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 3219. 
The Harry AV ebb Co. Ltée., demande­
resse, vs. R. A'oung et al, défendeurs. 
Le 6ème jour de mai 1912, à .10 heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires 
des dits défendeurs, nu No rue Saint- 
Joseph. en la cité de Lachine, seront 
vendus par autorité de pustioe les biens 
et effets des dits défendeurs saisis en 
cette cause, consistant en chevaux, wa­
gons, etc. Conditions: argent comptant. 
F. B. GODIN, H.O.S. Montréal, 25 avril. 
1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 639. 
—Sa Majesté lo Roi, demandeur-, vî 
Stuart H. Artbuthnot. défendeur. Le 
tOième jour de mai 1912, à. dix heures 
Je l’avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 44 me Ontario Ouest, 
en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en eette 
cause, consistant en meubles dp mena, 
ge, etc. Conditions: argent comptafit. 
J. E. OOUTU, H.C.S. Montréal, 21 
avril 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 1899. 
Arthur Proulx, demandeur, vs. Joseph 
O, Normand, défendeur. Le Oème joui 
dp mai 1912, à dix heures de l’avant- 
midi, su domicile du Hit défendeur, au 
No 164a rue Marquette, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autoriU 
de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en eette cause, consis­
tant en un piano, meubles de ménage, 
etc. Conditions: argent comptant. ,T 
E. COUTU, H.C.S. Montréal, 27 avril 
491 St
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<, 4A QUESTION DE LA TEMPÉRANCE

Un appel do docteur J. Gauvreau

Voici Ice élections provinciales qui 
approchent. Les diverses influences qui 
se partagent l’opinion vont s’efforcer

roisse Je St-Luc, Co. St'Jean : St- 
Lambert, C'o. Lévis ; Ste-ilarie Made­
leine, Co. St-IIyacinthe ; St-Martin de

de faire élire des hommes de leur choix, ; Cornwall, Co. lleauce ; St-Maxime de 
et durant les quatre ou cinq années à ; Scott, Co. Dorchester; St-Méthode, 
venir toutes les questions d’intérêt Co. Lac St-Jcan ; St-Moïse, Co. Ma-
porsonnel, général, politique ou social 
devront être résolues par ces législa­
teurs nouveaux.

Est-il une question plus à l’ordre du 
jour que celle de “ La '.Tempérance ”,

tane ; St-Nazaire d’Acton, Co. Bagot ; 
Ste-Perpétue, Co. L’Islet ; St-Pam- 
phile, Co. L’Islet ; St-Pierre de 
Broughton, C'o. Beauce ; St-Philippc 

.. . , . i. . , Néri, Co. Kamouraska ; St-Rav-
designee au point dç vue legislatif. mond, Co. Port neuf ■ St-Robert Co. 
sous le titre de “ La Loi des Licen- I Richelieu ; St-Romain de Wûnow, Co. 
eed tcr.,1 „.,D ^ Mégantic; Ste-Rose, Co. Dorchester;

y

\

eos " '! Est-il une question d’intérêt 
plus social et plus national que cette 
question-là ?

C’est l’heure ou jamais pour les 
hommes de cœur et les vrais patriotes 
de se rappeler tout le mal causé par 
l’alcool, danger de déchéance physi­
que, intellectuelle et morale auxquelles 
nos enfants sont exposés, si nous lais­
sons se perpétuer, sous leurs pas, la 
tentation maudite et les occasions du 
péril.

1 out le monde s’apitoie sur le nau­
frage du ■' Titanic ”, sans songer un 
seul instant peut-être aux malheurs 
quotidiens qui ont pour cause l’alcool.

Quatre-vingt pour cent des fous dans 
les asiles sont des alcooliques.

Au-delà de cinq cents accidents fa- 
tais, dûs à l’alcool, ont été signalés, 
depuis quelques années, en notre pro­
vince.

Ajoutez à ces chiffres les victimes de 
la prison, du bagne et de l’éehafaud ; 
vous aurez une légère idée du mal ac­
compli par le libre commerce de l’al­
cool.

A l'occasion des élections provincia 
les, les ligues anti alcooliques jettent 
le cri d’alarme et demandent à tous 
les hommes soucieux des intérêts du 
pays, de l’honneur national, de la vie 
et du bonheur de leurs enfants, d’exi­
ger comme qualité essentielle du can­
didat de leur choix une conviction pro­
fonde en la sobriété, pour qu’il soit en 
vérité homme publie ce qu'il est hom­
me privé, pour qu’il sache, quand vien- 

| dront, au Parlement, les revendica­
tions des buveurs et des marchands 
d’alcool, affirmer, la tête haute, ses 
croyances, et combattre pour elles.

Soyez prévenus, électeurs, dès la pre­
miere session de la prochaine Législa­
ture, la bataille sera rude et ardue au 
sujet de la Loi des Licences. Il faut 
qu il y ait là des hommes renseignés, 
convaincus et pratiques.

Quel que soit le gouvernement au 
pouvoir, quelle que soient les sugges­
tions faites par la Commission d’En- 
quête, soyez persuadés et convaincus, 
à 1 avance, que l’on tentera, encore 
une fois, de diminuer le pouvoir des 
municipalités rurales, et de confier 
1 octroi ries licences à un Commissa­
riat dans le genre de ceux qui fonc- 
t ionnent si péniblement à Québec et à 
Montréal.

La Chambre de Commerce de Mont­
real qui a pris l’initiative de ce mou­
vement. n’est pas un être de raison 
quelconque, sans suite ni persévérance 
dans ses idées. Bien au contraire. Les 
plans qu'elle conçoit, généralement elle 
les poursu' t jusqu’à leur exécution, à 
moins qu’une force invincible ne lui 
ferme, la route. Certes, elle s’est émue 
de la lutte que nous lui avons faite, 
pt la multitude des municipalités qui 
ont protesté contre ses intentions ne 
fut pas sans l’étonner. Ses idées ne' 
sont pas pour cela changées. Les nô­
tres non plus. Et afin d'encourager la 
oitle à, ses prétentions, en surveillant

bt-Nébastien, Co. Iberville.
St. Simon, C’o. Bagot; St. Sévérin, 

Co. Beauce; Ste Sophie, Co. Nicolet ; 
St. Stanislas, Co. Champlain; St. Té- 
lesphore, Co. Soulanges; Ste Tliècle, 
Co. Champlain; St. Valier, Co. Belle- 
chasse; Varennes, Co. Verchères; St. 
Victor, Co. Beauce; Warwick village, 
Co. Arthabaska; Wickham West, Co. 
Drummond; St. Alexis des \fonts, Co. 
Maskinongé; Canton Tremb yy, Co. 
Chicoutimi; Ste Angèle de Mérécic, Co. 
Kamouraska; St Léon Stanton, Co. 
Dorchester.

Jusqu'ici, l'ensemble des résolutions 
municipales en opposition à la fameu­
se résolution de la Chambre de Com­
merce de Montréal, constitue à peu 
près i>5 p.e. du vote populaire donné, 
et représente, en capital, les villes de 
Montréal et de Québec, exceptées les 
7-8 de la richesse immobilière de la 
province.

Peut-on dire après ceia, que noue, 
pays n’est pas, en principe, probi- 
bitionniste, et en matière de licence, 
désireux de rester maître chez soif

La leçon devrait être féconde en en­
seignement pratique. A la lumière de 
ces faits se surajoutant à une multitu­
de d'autres survenus depuis le com­
mencement de notre campagne, surtout 
durant et depuis la dernière session 
provinciale, il semble évident que l’in- 
flu^uce politique des débitants d’al- 
coo' se réduit de plus en plus à ses 
justes proportions, celles d’un pygmée 
près du colosse de ‘‘La Tempérance”.

Hommes d’action, électeurs de la 
Province de Québec, quel que soit vo­
tre parti politique, durant cette cam­
pagne qui décidera du sort de vos li­
bertés municipales, soyez donc, avant 
tout des sobres et que pour les sobres 
soient vos votes.

J. GAUVREAU.

Le Centenaire Cartier

L’hon. L.P. Brodeur, juge de la 
Cour Suprême du Canada a envoyé à 
M. E. \V. Villeneuve, president du Co­
mité, la lettre suivante :

Richmond, Virginie,
25 avril 1912. 

Mon cher M. Villeneuve,
Quelle belle idée que d’ériger un mo­

nument ii Sir Georges Etienne Cartier, 
dans Montréal, pour la prospérité et 
le développement de laquelle il a tant 
fait.

Je suis très heureux que vous m’ay­
ez dema'ncié de contribuer à la réalisa­
tion de cette idée tout à fait patrio­
tique, et votre lettre que je viens, de 
recevoir ici „ été accueillie avec gran­
de satisfaction. A mon retour au Ca­
nada. je me ferai un devoir de vous 
envoyer ma souscription.

Un peuple qui commémore par l’érec- 
, tion de monuments oes hommes d’état 

1 ,... ,• 11 qui l’ont guidé s’honore lui-même. La> 'aÆ,a ,t* * deputes a ehre nous ^1)e vous (;cris est toute im-
V fmW,ons! «ujourdhu. une nouvelle liste . (|u rpsppCt qn’elle a pour les

: e municipalités qui protestent, à leur Virginians qui ont laissé dans Ehistoi- 
tour. contre la resolution de La f ham- r0 fj,,. noms impérissaoles. I.es Cana- 
bre de ( ommerce de Montréal, adop- die,ns font \tIPn de suivre un si bel cx- 
tee dans le mois de novembre 1911 et emplp

Bien à vous,
L. P. BRfMMÎUR.

réaffirmée le 31 janvier 1912, dont tous 
nos lecteurs connaissent, depuis plu- 
sieurs mois, la teneur.

Ascot Corner. Co. bherlrrooke ; Can­
ton d’Auckland, Co. Compton : Ange 
Gardien, C'o. Label le ; Notre-Dame1 de 
Bellechasse ; Baie Shawinigan. Co. St­
ill auriee ; Chester Est, Co. Asthabas- 
ka ; C'omo, Co Vaudreuil ; Canton de 
Shenlv, Co. Beaucer; Chamblv Bassin.
Co. Chambiy ; Dorval, ville.'C0. Jac- j St-Charles Borromée, en fracturant une 
(pies-Cartier; Villaige de Dunham, Co. porte de cour. ^ Us ont enlevé une
Missisquioi : St Joseph de Deseham* grande quantilé de linge, ainsi _ que

V bault, Co. Port,neuf. St Fabien. Co. ,®3-00 se trouvaient, dans un tiroir 
Rimouski ; Village de Granbv. r„. et trente-cinq autres piastres qui
b h ef ford : Village Jeune Lorette, Co. ; étaient dans un coffret

- -• ■ La pol^ fait des recherche?.

La cambriole

Des vojeurs ont pénétré hier soir chez 
un blanchisseur chinois au No 353 rue

Un théâtre de vues animées ‘ l’Em- 
No 1891 rue Sainte-Catherine

y

Québec ; Village T.ac au Saumon, Co. i 
Matane ; Mont Carmel, Co Kamotiras- 
ka ; Montebello, Co. Ottawa ; Mars- ’ .
ton Sud, Co. Lac Mégantie : Nominin- visité par des cambrioleurs
gue village, Co. Labeile ; N.-D. du bon Vf>nHredi doniipV, Ceux-ci ont fait 
Conseil, Co. Drummond ; Ste-Anne de majn hassr RUr une quantité d’articles 

^ la Ptc au Père, So- Rimouski : Poin- principalement des articles d’électricité, 
te du Lac, Co. St-Mauriee ; Boston représentant un assez fort montant 
Eails, C’o. Shcfford ; St-Gemiain. Co- d’argent. Lf s voleurs sont entrés en
Rimouski ; Sept Isles, Co. Saguenay ; fracturant les portes donnant sur une

cour en arrière de l’établissement.
La police est chargée de retrouver 

les auteurs de Ce vol hardi.

n $1500 de dommages 
pour la perte d7un oeil

Suffolk et Addington, C0. Labeile;
St-Ambroise, (to. Chicoutimi : St-An­
dré, Co. Lac St-Jcan ; St-Augustin,
Co. Deux Montagnes; St-Barnabé, Co.
St-Mauriee ; St-Basile. Co. Portneuf ;
St-Benoit Joseph Labre, Co. Matane ;
St-Bcrnard, Co. Dorchester ; St-Casi- 
mir, Co. Portneuf ; St,-David de Lévis,
Co. Lévis ; St-Edwidge, Co. Compton;
St-Etirnnc de Lauzon, Co. Lévis ; Ste- 
Elizabeth, Co. Jolietto : St-Eugène,
Co. L Islet ; Ste-Flavie, Co. Rimouski; ,\■,j mois de février de cette année, 
Rimouski, ville, Co. Rimouski; ■''V Henri Silber employé aux usines An- 
Grégoire le Grand. Co. Iberville ; Sto- reçut dans l’œil un morceau d’a-
Uénédine, Co. Dorchester: St-Huberl, 1 c;tn. et perdit l’usage de cei œil. Il 
Co. Téiuisc0uata ; St-Jean de Neuville, réclamait une rente de 3250, prélen- 
Co. Portneuf : Ste-Juîknie, Co. Mont- Jant que la perte de son œil lui cnle- 
calm ; St-Léon, Co. Maskinongé ; St- vait le moyen de gagner un plus fort 
Léon le Grand. Co. Rimouski; St-Li- salaire. 11 poursuivit la compagnie 
gouri, Co. Montcalm ; Ste-Louise, Co. pour une somme de 32,01)0 et le juge- 
L’Islet ■ St-Luc. Co. Champlain ; Pa- ment vient d’être accordé qour 31500.

Le sinistre de 
la me St-Urbain 

il y a 35 ans
LE 29 AVRIL 1877 AVAIT LIEU LE 

GRAND SINISTRE DE LA RUE 
SAINT-URBAIN DANS LEQUEL 
ONZE PERSONNES, DONT CINQ 
POMPIERS PERDIRENT LA VIE. 
— LE CHEF-ADJOINT ST PIER­
RE Y ETAIT.

Le 29 avril 1877, il y a par eon-ié- 
quent trente-cinq ans aujourd’hui, on­
ze personnes, dont six pompiers perdi­
rent Ja vie dans un incendie qui détrui­
sit presque toutes les maisons situées 
dans le bas de la rue Saint-Urbain.

Le feu éclata à trois heures du ma­
tin dans une ébénisterie située à l'an 
gle de la ruelle Scott, à nii-chemin en­
tre les rues Vitré et Craig. La ruelle 
Scott s'est appelée depuis aven le 
Beauchamp, en mémoire d’une des vic­
times.

Quand le chef Patton arriva, il ju­
gea la situation assez grave pour son­
ner une alarme générale. Les pompiers 
se battaient contre les flammes depuis 
trois heures quand le mur s’écroula 
dans la ruelle Scott, sur le chef et une 
douzaine d’hommes. Le sous-chef Mc­
Cullough courut à leur secours avec 
plusieurs eityens, mais ils furent à 
leur tour ensevelis sous sous ce qui 
était resté debout de la muraille.

On sortit vivant des débris le chef 
Patton, le capitaine Noian, le contre­
maître Livingston et le pompier Wil­
liam Ferguson. Les deux derniers mou­
rurent de leurs blessures quelques 
jours après. Nolan passa plusieurs 
mois à l'hôpital; quant au chef Pnt- 
tn, il put retourner à son poste au 
bout d'une couple de semaines.

Les morts furent les pompiers Seho- 
les et Higgins de la caserne centrel, 
Barry, de la caserne No 3, et 
Perry de la caserne No 9; George 
Lynch, employé de l'aqueduc, Aldérie 
Beauchamp, bijoutier, Joseph Parker, 
Pierre Camille et Antoine Saunders. 
Les blessés furent le pompier Isruë! 
Bishop, plus tard capitaine des caser­
nes 2 et 13, le capitaine Beckingham, 
de la caserne No 9, plus tard sous-chef, 
les pompiers C. Reddy, Harrison Sto­
rey, Chester et A. Ferguson.

Des pompiers qui étaient à cet in­
cendie. il ne reste plus que le chef-ad­
joint Saint-Pierre, qui était entré au 
corps des pompiers en 1875; les autres 
pompiers de cette époque sont ou 
morts ou retraités depuis longtemps. 
Les veuves de Scholes et de Higgins 
émargent, encore au fonds de pension 
du corps.

Le général Lyautey nommé 
résident général de France 

au Maroc

( Service particulier 1
Rambouillet. 29. — Aujourd’hui, à 

une réunion du conseil des ministres, 
le généra! Lyautey. un des officiers les 
plus capables et les plus populaires de 
l’armée, a été choisi comme résident 
général rie France au Maroc.

Ce choix est on ne peut plus heu­
reux. En face de la situation présente, 
le gouvernement avait en effet déridé 
de confier à. un officier expérimenté la 
tâche de l’établissement immédiat de 
notre protectorat au Maroc.

M. Régnault, ministre de France au 
Maroc, sera nommé chef d’une léga­
tion en Europe.

Mort d’un vétéran
pompier

L’ex-capitaine Joseph Gilnioiir, de la 
Brigade des incendies de Montréal, est 
mort à Winnipeg, alors qu’il était en 
visite chez son fils.

Il d été vingt-cinq ans au service de 
la ville ; il abandonna son poste, il 
y a quatre ans à cause d’un accident 
qui lui était arrivé dans une collision 
entre la voiture des pompiers et un 
tramway. Il était, à ce moment ca­
pitaine à la station No 10. [/e corps 
du défunt sera inhumé dans le terrain 
dos pompiers, au cimetière Mnnt-Rov- 
al.

L’ami Jean Hudon, 
tailleur fashionable, 
est maintenant instal­
lé dans son nouveau 
local au No 85 Saint- 
Charles Borromée. 
Que ceux qui veulent 
être bien habillés à un 
prix raisonab*e aillent 
lui rendre visite; ils 
sont sûrs d’y trouver 
de quoi les satisfaire.

Les progrès de 
la tempérance 

aux Etats-Unis
DANS L’ETAT DE L’IOWA EN PAR­

TICULIER, LES BUVETIERS 
VOIENT DE PLUS EN PLUS LEUR 
COMMERCE PERDRE DE LA VA­
LEUR.

COURTES
DÉPÊCHES

(Service particulier)
Waterloo, lowa, 29. — D'après un 

état communiqué par W. R. Jameson, le 
trésorier de la Waterloo Business Men's 
Temperance Association, le nombre des 
bars, qui était de 3,008 en 1905, n’est 
plus maintenant que de 729. Les chif­
fres ci-dessus doivent être exacts, car 
M. Jameson les a recueillis lui-même 
dans chaque comté, et ils sont le résul­
tat d’un long travail.

Le nombre des saloons, dans l’Etat, 
a baissé à 1,770 én 1907, et à 1,293 en 
1910. En janvier 1911, ce nombre n'é­
tait plus que de 826, et n a encore été 
diminué considérablement.

Douze comtés sur quatre-vingt-quinze 
sont complètement pour la prohibition. 
La récente diminution des licences 
d'auberges est due au fait que les bars 
d'Oskaloosa et de Fort Orange ont été 
forcés de fermer leurs portes.

Les bâtiments du 
Mont La Salle 

sont ravagés
UNE SOIXANTAINE D’ANIMAUX 

ET LES OISEAUX DE BASSE- 
COUR PERISSENT DANS L IN­
CENDIE AU MONT LASALLE 
HIER.

Trois chevaux, douze vaches, cinquan­
te cochons et une forte quantité de vo­
lailles ont été ou asphyxiés ou brûlés 
dans un incendie qui a. détruit de bonne 
heures, hier matin, l’écurie et les bâti­
ments du Mont LaSalle, avenue LaSal­
le, Maisonneuve.

Le feu qu'on proit avoir été mis par 
des vagabonds avait causé déjà beau­
coup de dommages quand il fut décou­
vert par les frères, lies pompiers de la 
brigade de Maisonneuve et un contin­
gent de la brigade do Montreal, sous les 
ordres du chef de district Hooper, ré­
pondirent à l’appel. Le feu menaçait 
alors de se communiquer aux bâtisses 
de la Maison-Mère. Après une lutte 
acharnée les pompiers réussirent à con­
trôler les flammes qui no purent at­
teindre les grands bâtiments.

Outre les animaux brûlés, les E’rères 
perdent encore beaucoup d'instruments 
et de matériel. Ils estiment leurs pertes 
à $20,000.

Cours de Solfège

AVIS AUX ELEVES
Le professeur Goulot désire informer 

les élèves de la reprise des cours aux 
jours suivants :

Lundi. 6 mai. à 7 heures 30 du soir, 
élèves de première année ; à 8.30, élè­
ves de deuxième année.

Mardi, 7 mai, à 9 heures de l'a­
vant-midi, cours des dames, 1ère an­
née ; 10 heures a. ni., 2èmc année ; 11 
heures a. m., 3ème année.

Les élèves devront tous être présents 
pour recevoir les instructions nécessai­
res pour les examens. M. Goulet an­
noncera aussi le programme musical de 
la séance publique de distribution de 
prix du CONSEIL DES ARTS ET MA­
NUFACTURES.

Les élèves devront so hâter de faire 
le retour des billots du concert de jeu­
di dernier.

Une élection annulée
LE DEPUTE FEDERAL DE RICHE­

LIEU CONFESSE JUGEMENT.

M. P. J. A. Cardin, député de Riche­
lieu, contre qui une requête en invali­
dation avait été prise, a confessé juge­
ment samedi et il est probable que le 
jugement annulant l’élection sera ren­
du aujourd’hui.

M. Preston s’en va
dans l’Ouest

Calgary, Alb., 29 - W. T. R. 
Preston. ancien agent d'immigration 
dm Sanada en Angleterre, s'en vient 
dans l’ouest avee dix millions de capi­
tal anglais à placer.

Charlottetown, 29 - !>>s pétitions
on invalidation rie l'élection de M. .1. 
J. Hughes, député libéral de King à 
Ottawa, et de celle de A. A. McLean, 
député conservateur de Aueen’s, ont 
(■té rejetées samedi par la Cour Supnâ-
HTC.

M. et Mme Arthur Plamondon-MicJiot 
professeurs de chant et d’opéra, sont 
partis hier soir pour New-York. Ils 
reviendront à la fin de la semaine.

RATS A WINNIPEG
Winnipeg. 29. Il est venu des fron­

tières du Sud, toute une armée de rats 
et les maisons d'entrepôts, tout le 
long de la Rivière Rouge, sont infestées i 
de cette engeance rongeuse. ün leur 

| fait la chasse à coups de bâtons et sa­
medi. les employés de la Cie Nicholson 
et Belin eu ont tué un qui mesurait lô 
pouces de longue’ r. Ce devait être un 
ancien de sa ratj.

A LA MEMOIRE DE DUFFERIN
Ottawa, 29. — Une pierre commé­

morative à la mémoire du marquis Je 
Dufferin a été dévoilée hier à l’église 
anglaise Saint-Bartholumews. Son Al­
tesse Royale, le Duc de Connaught 
présidait à la cérémonie et fit un dis 
cours à cette occasion. Le Rév. Canon 
Harringtn officiait.

NOUVEAU JUGE

Toronto, 29. — Haugton Lennox, C. 
R., prêtera serment comme juge à Os­
good Hall, aujourd’hui. Le ’ juge Leu 
nox siégera en cour suprême d’Onta­
rio.

UN VETERAN DE CRIMEE
Toronto, 29. — James Murphy, âgé 

de 70 ans, est mort ici samedi. Il avait 
pris part à la grande guerre de Crimée. 
Murphy était originaire de Limerick et 
en Crimée il avait été décoré de plu­
sieurs médailles.

LE EARL GREY
Le navire du gouvernement, le Earl 

Grey, a été fort endommagé daus l’ac­
cident de Saint-Jean, N.-E. Les pla­
ques d’acier, sous les bouilloires, sont 
déchirées, et le navire fait eau à cet 
endroit. Le Earl Grey sera envoyé on 
cale sèche à Lévis.

La cour d’enquête n’a pas encore en­
voyé son rapport officiel.

LES TAUX DE L’OUEST
’1 oronto. 29. — La commission des 

chemins de fer siégera aujourd'hui à 
Toronto. Un s’occupera surtout des 
taux de transport à l’ouest de Port 
Arthur. La commission aura à décider 
de 50 autres cas qui sont portés devant 
elle.

La question de la gare Union et du 
Viaduc de la ville de Toronto, L’As­
sociation dos marchands de charbon en 
détail proteste contre les taux élevés 
du transport du charbon. Le Canadian 
Press demandera aussi que le G. N. W. 
et le Western Union Telegraph aient 
un tarif spécial pour le service des 
journaux.

On se plaint aussi que le Grand 
Tronc charge trop cher pour le surplus 
du bagage des voyageurs.

UNE JUSTIFICATION
Toronto, 29. — L’honorable Robert 

Rogers, ministre de l’Intérieur, a visi 
té notre ville. 11 a déclaré que la pu­
blication de la correspondance échan­
gée entre le président Taft et le colo­
nel Roosevelt, justifie tut à fait les 
arguments des conservateurs contre la 
réciprocité entre les Etats-Unis et le 
Canada.

GEORGE BORUP SE NOIE
Crescent Beach, Conn., 29. — Geor­

ge Borup et Samuel Winghip Case, qui 
firent partie de l’expédition de Peary 
au pôle nord se sont noyés à Long Is­
land Sound, hier après-midi. Un n’a 
pas retrouvé les corps des victimes.
NOUVEAU BATEAU

Ottawa. 29. — On lancera anjour 
d’hui, à Collingwood, Ont., le navire 
Estevan, construit à la demande du 
gouvernement canadien pour le service 
des phares et des buées sur le Pacifi­
que. Ce navire a 212 pieds de long et 
une vitesse de 12 noeuds.

ECHEC DU GOUVERNEMENT 
ALLEMAND

Berlin, 29.—Le projet du gouverne­
ment pour l’augmentation de l’armée 
et de la marine a subi une défaite. Le 
vote combiné des nationaux, des radi­
caux, des libéraux et socialistes qui 
sont mécontents du gouvernement l'a 
emporté de deux voix sur celui des 
partisans du gouvernement.

LE PENITENCIER DE KINGSTON
Kingston, 29. — On dit que le gou­

vernement fera faire une enquête com­
plète sur la conduite de tous les dé­
partements au pénitencier de cette vil­
le.
ENFANT MORT DANS UN WAGON

Chatham, 29. — En ouvrant, same­
di, une boite à la manufacture Syden­
ham, de Wallaoeburg, les ouvriers y 
ont trouvé le eorps à demi vêtu d’un 
enfant mort. La police fera une enquê­
te.

Ces vieillards doi­
vent leur santé

Aux merveilleuse* propriétés 
de ‘ ‘Fruit-à-tives.

M. N. JOUBEHT, DE GRANDE LU 
GNE, P.Q., dit; — ‘‘Pendant plus -le 
dix ans j’ai souffert de la constipation 
et des hémorroïdes. J’essayai plusieurs 
remèdes mais aucun ne me fit du bien. 
Après avoir pris quatre boîtes Je 
“Fruit-a-tives”, je suis bien portant. 
J’a maintenant plus de 80 ans.”

M. WM. PITT, MARCHAND GE­
NERAL SHANLY, ONT. écrit: — 
“J’ai 67 ans, et j’ai longtemps souf­
fert de maux de tête dus aux troubles 
de l’estomac. On me conseilla d’essay­
er “Fruit-a-tives”. Je l’ai fait et ce 
remède m’a complètement guéri.”

M. WM. PARSONS, D’OTTERVIL- 
LE, ONT., dit: — “Je suis âgé de 79 
ans, et j’ai grande confiance dans les 
“Fruit-a-tives”.

50c la boîte, 6 pour $2.50, boîte d’es 
sai, 25c.

Chez tous les marchands ou de 
“Fruit-a-tives” Limited, Ottawa.

'W

Toute personne se trouvant le seul chef 
d’une famille ou tout individu mâle de plus 
de 18 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart do sect'ion de terre de l’Ktat dispo­
nible au Manitoba, à la Saskatchewan ou daus 
1|Alberta. Le postulant devra so présenter à 
l’agence ou à la sous-agence des terres du Do­
minion pour le district. L’entrée par procu­
ration pourra être faite â n’importe quelle 
agence à certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de C mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chaque an­
née ou cours de trois ans. Un colon peut de­
meurer ft neuf milles de son homestead sur 
une ferme d’au moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frère 
ou sa soeur.

Dans certains districts1 un colon dont les 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section so trouvant h côté de sou 
homestead. Prix $3.00 l’âcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
d« six ans à partir de la date de l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead, de cultiver 
cinquante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans certains 
districts. Prix $3.00 l’Acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver ôO acres et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l’Intérieur.

N. B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée.

Comment traiter 
le public dans 

les tramways
LE MAIRE DE RICHMOND, IND., 

DEMANDE QU’UNE LOI SOIT 
FAITE POUR PERMETTRE AUX 
PERSONNES QUI SE TIENNENT 
DEBOUT DANS LES VOITURES, A 
NE PAS PAYER LEUR PASSAGE.

(Service particulier)
Richmond, Ind., 29. — Le maire Zim­

merman vient de déposer un projet de 
règlement municipal dont les avocats 
de la ville examinent on ce moment la 
validité, et par lequel il serait décidé 
que toute personne ne trouvant pas à 
s’asseoir dans les tramways, n’aurait 
pas à payer sa place.

Ceci forcerait la compagnie à. donner 
un meilleur service dans les moments 
d’affluence.

Contestations renvoyées Le canal de Panama

Londres, 29 — George W. Sheldon, 
président de la Nàtirmal Business Ix-a- 
gue of America, croit que l’ouverture 
du eau,al Panama nuira beaucoup aux 
tnanscont in» n.nux amérioains et cana­
diens. Tout le trafic européen pour le 
Pacifique et les marchés à l’ouest des 
montagnes Rocheuses se fera par la 
route de Panama. Beaucoup de pro­
priétaires (ic navires de Londres se 
préoccupent déjà, de faire des arrange­
ments pour s’emparer de ce trafic.

La Ville et !e 
Canadien-Nord

LES COMMISSAIRES DECIDENT 
DE COMBATTRE LA DEMANDE 
QUE FAIT LA COMPAGNIE D’E 
TRE AUTORISEE A CONSTRUIRE 
UNE VOIE AERIENNE DE SA 
GARE CENTRALE AU PORT.

Lu Ville de Montréal ne s’opposera 
pas à ce que le Canadien-Nord creuse 
un tunnel sous le Mont-Royal et eons 
triiisc une gare à la rue Dorchester, 
mais elle combattra l’érection d’une 
voie aérienne de la rue Lagauchetièro 
au Marché à Foin et au Marché Bon- 
secours. Les commissaires ont donné 
leurs instructions aux avocats de la 
Ville à en sujet; une voie aérienne en 
laidirait la. ville et la compagnie, si el­
le désire arriver au port, peut le faire 
par sa gare de la rue Moreau.

Le maire dit que la compagnie peut 
avoir le droit d’arriver sur les quais, 
mais elle n’a pas le droit de défigurer 
la ville quand elle peut parvenir à son 
but dans l’Est.

La requête de la compagnie sera dis- 
entée demain, à Ottawa, devant la com­
mission fédérale des chemins do fer

C» Journal est Imprima, au No 71a, 
k Montréal, pat 

La Publicité ( à responsabilité Litni 
tée). Henri Bourassa. directeur ,.ér„nt.

GRAND TRUNK systTm'
LA SEULE DOUBLE VOIE rEUBS 

THE MONTREAL, TORONTO. HAMOe 
TON, NIAGARA FALLS. LONDON. D*. 
TR OIT ET CHICAGO.
L* plat longue double-voie fen-ée eonftiiM 

de I1 uni ver», mm» une seul» gdminiitr»'* ■»»•

* TORONTO
en 7 H HEURES par

‘Tlpteroational Limité”
Le train le plui bean et la plu rapid# da Ou 

nada quitta MONTREAL i «.00 a. m.. ton* 
la» Jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OÜBST»
9 a.ni., 9.45 a.m., 7.30 p.m., 10.80 p.m.
W igons-buffet. salon et blbliothèaue »ug 

train» du jour; wagons lit» l‘Pullman1 * éclat* 
ré* à l’électricité aux trains de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMEN*

EXCURSIONS DE COLONS
Dr» billets aller et retour pour l’Oueit d* 

Canada, vi.‘. Chicago, seront en vente le» 
80 avriî ; 14, US ma.; 11, 25 juin; 9, 23 juit» 
let) 6. 20 août; 8, 17 septembre, i de» pris 
très réduits.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE : 

130 rue St Jacques. Tél. Main 6905, ou ga» 
re Bonaventure.

L? PACIFIQUE 
CANADIEN

La plus longue voie doubla* 
au Canada

Spacieux wagons-dortoirs éclairés à Télé*; 
tricité et nouveaux wagons à compartiment# 
au train de

Montréal à Toronto
Départ tous les jours à 10.45 p. m., ponJS 

la gare Yonge.

Aucune autre compagnie ne possède 
équipement de haute classe.

Les train» pour la Gare Union, Toronto# 
partent à 8.45 a. m., ot à 10.00 p. ni.

BUREAU DES BILLETS DE 
LA VILLE
MAINTENANT i

238 RUE ST-JACQUES
A partir du 1er mai 19Di le» trains arrê*»

tant aux endroits suburbains partiront et ar­
riveront à Montréal comme, suit:—
DEPART DE MONTREAL, (Gare de la ru« 

Windsor).
8.35 n. m.. dimanche excepté, pour Sto-Annâi 

Vaudreuil, Nigaud et toute» garea jus* 
qu’à Caledonia Springs, inclusivement,

8.45 a. m., tous les jours, pour Dorval, Lake* 
side. Bcaconsfield, Bte-Anno et Vau* 
dreuil.

8.55 a. m., dimanche Reniement, arrêtent par* 
tout, jusqu’à Kigaud et Caledonig 
Springs.

10.10 n. ni., tous les Jours, pour Vaudreuil 
et Caledonia Springs.

12.01 midi, dimanche seulement. Rigaud, ar­
rêtant à toutes les gares intermédiaires.

1.80 p. m., samedi seulement, pour Poihte 
Fortune, arrêtant à toutes les gares in­
termédiaires.

4.00 p. m.. samedi seulement, pour Ste-Anna, 
Vaudreuil. Rigaud et gares ft l’ouest jus­
qu’à Caledonia Springs inclusivement.

4.15 p. m., samedi seulement, pour Vau- 
dreuil, arrêtant à toutes les gares inter­
media ires.

5.10 p. m,. tous les jours, excepté samedi et 
dimanche, (rapide Rigaud) arrêtant h 
Beaconsfield, Ste-Anne, Vaudreuil et 
l’ouest. Premier train, lundi, le 0 mai,

5.15 p. ni., tous les jours, excepté samedi et 
dimanche, pour Pointe-Fortune, arrêtant 
à toute» les gare*.

6.15 p. m.. tous les jours, excepté dimanche, 
Rigaud. arrêtant à toutes les gares inter- 
média ires.

7.50 p. m., dimanche seulement. Rte-Anne, 
Vaudreuil, Rigaud et gares à l’ouest, 1 
Caledonia Springs.

9.50 p. m.. tous les jours, Vaudreuil et Ca­
ledonia Springs.

10.00 p. m.f tous les jours, pour Vaudreuil*
10.80 p. ni., pour Vaudreuil.
.11.15 p. m., dimanche seulement.-—Veudrstiiîj 

arrêtant, à toutes les gares intermédiai­
res. A partir du 12 mai, ce train cir­
culera jusqu’il Rigatld.

LES TRAINS ARRIVERONT A MONTREAL 
(gare de la rue Windsor)

7.50 n. ni,, de Rignud et. autres gares inter* 
médiftircK; 1er train le 7 mai.

8.05 n. ni., tous les jours, Vaudreuil.
8.45 n. m., tou» les jours, excepté dimanche 

Pointe-Fortune et toutes les gares inter* 
médiaires.

9.30 a. m., tous les jours. Rigaud et toute! 
gare» intermédiaires. Ce train commen­
cera son service des endroits à I’ouest 
de Vaudreuil, jeudi, le 2 mai, seulement.

11.50 a. ni., tous les jours, Ste-Anne, Vau­
dreuil. Rigaud et gare» intermédiaires.

12.15 p. m.. excepté dimanche, Vaudreuil, «1 
tontes gares intermédiaires.

6.45 p. m., tou» les journ. Dorval, Lakeside, 
npaconsfield. Ste-Anne, Vaudreuil et ga­
re» à l’ouest jusqu’à Rigaud inclusive- 
ment.

7.10 p. m.. tous les jours, Ste-Anne et Van- 
dreuil, dimanche seulement, Beaurepair^ 
samedi et dimanche seulement, Pointé 
Claire.

9.50 p. m., dimanche seulement, Rigaud 
et gares intermédiaires.

EXCURSIONS DE COLONS

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
30 avril. 14 ot 28 mai et tous les deuxiè­

mes mardis jusqu’au 17 septembre 1912. 
Billet» bon» pour 60 jours.
Wagon lit, de touristes pour Vancouver oir 

gares intermédiaires. 10.10 a. m., et 10.3i 
p. m.. tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St-Jacques. Téléphone Main 373* 

3733 ou aux gares Viger et Windsor

Cie Générale Transatlantique
Départ» tous le» Jeudi!, i 10 a. m.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (Prancal 
France. . . 2 Mnl I,» Lorrain» 23 MiJ
1,» Provence, 9 Mai France ... 30 Mal
I.» Savoie. . 10 Mai l,a Provence fl Juit 

Départs supplémentait»! il samedi 
Niagara . . 11 Mai La Touraine 18 Mal 

Les paquebots partant le aamedi ne trans* 
portent qu’une seulo claaa» de paasagen dd 
cabine (secondo claaee).

Pour tou» renseignement» s'adresser A 
GENIN, TRUDEAU & OIE, LIMITEE 

Agents généraux pour le Canada.
22 rue Notre-Dams-Oimit. Montréal.

43
( Rnitel

Nous sommes perdus au milieu de 
1 ecume et dans une chute folle le ca­
not, transporté tout à l’heure au mi­
lieu de cette muraille mouvante, des­
cend le versant opposé avec une vitesse 
vertigineuse.

Glass est descendu vers les machines, 
il remonte bientôt.

—J’ai tout vérifié, dit-il, la drosse 
du gouvernail n’a pas bronché. Mais 
je vous en conjure, faites comme 
moi, prenez une ceinture de sauvetage; 
d’un moment à l’autre une nouvelle 
lame peut nous atteindre.

Henseh, blême de peur, est venu vers 
nous. F.n plus de sa ceinture, il a passé 
en bandoulière un flacon de wisky ; 
c'est un pécheur ynpénitent.

8 heures 30.

Il y a dans notre situation quelque

—C’est incroyable, reprend Bell,nous 
sommes sur le bord d’un tourbillon.

Si l’un de nous eût douté de eetlc 
affirmation, son hésitation 'n’eût, pas 

; été de longue durée, car peu après, la 
lune, déjà haute sur l’horizon, était 
franchement à bâbord. — Nous repas­
sions a hauteur d Algol Island à cinq 

j milles environ vers l’ouest de l’endroit 
où s’élevait le Dark Maunt.

9 heures 30.
Notre canot va comme en un vol eir- 

J cul aire d oiseau. 11 a acquis une tel­
le vitesse que deux fois déjà nous som­
mes repassés en face des mêmes points.

Le cercle décrit par le canot paraît 
j se rétrécir de plus en plus. J’interroge 

chose d’anormal. Gla«s.
Notre canot parait obéir à l’impul- —Rien à faire, me répond l’astrono- 

sion d’un courant marin, et, malgré me, cette fois nous sommes perdus. Il 
tous nos efforts, le gouvernail est im- ; n’y a 9u'nne explication plausible, 
puissant à tenir la route. La boussole | Algol Island s'est affaissé sous les 
est toujours affolée, elle doit être sou- eaux et a déterminé un appel de la 
mise à des courants magnétiques anor- mass<) liquide dans le vaste entonnoir 
maux déterminés pur la tempête sis-1''ro'ls” Par net effondrement î Nous

allons être aspirés 
maelstrom...

FEUILLETON DU “DEVOIR”

“ Miroir Sombre ”

par VABBE MOREUX

par ce nom eau

Glass voudrait encore parler, mais sa

mique.
Mais, à défaut du compas, nous

avons la lune pour nous orienter. Or,, , ,•• • , - ,. ,'oix est dominée par an grondementa s en reierer u notre premiere direc- . . 1 h.. x -x épouvantable. A mesure que nous up­turn, il est bien evident que mainte- . 1
nant nous allons droit au sud ; la lu- proohons du centre il nous semble on

.tendre le bouillonnement de milliers de 
ne nous apparaît à tribord devant . ! cataractes

tin quart d’heure après, notre orien-j Tout, à coup un long sifflement aigu 
tation est encore changée et nous avan- déchire nos oreilles ; on dirait un- 
çons vers l’ouest. j foule de locomotives, laissant à la fois

Quel est ce courant qui nous cm- fuser leur vapeur comprimée A des em­
porte ainsi ? dit Bell.

Gloss et Arensen restent silencieux.
taines d’atmosphères, A deux milles 
vers l’est, une trombe gigantesque a

jailli.
En énorme geyser la’nce vers le ciel 

une boue liquide sulfureuse, qui bientôt 
retombe en pluie étincelante.

C'.’est vers ce gouffre infernal où elle 
a pris naissance que nous sommes at­
tirés. Combien de temps va durer i-i-bte 
course à la mort ? Nul ne saurait le 
dite.

Le geyser n’existe plus. Le centre 
parait avoir recouvré son calme. Iæs 
fines gouttelettes de vapeur d’eau ont 
formé autour de la lune un magnifique 
bah, aux couleurs éclatantes. A mesu­
re que nous tournons, il s’élargit ot 
devient bientôt un admirable arc-en- 
ciel.

Soudain nous abordons uno nouvelle 
montagne d’eau couronnée d’écume, no­
tre canot est soulevé comme un fétu do 
paille et, dans une obliquité à donner 
le vertige, nous grimpons au sommet 
de cette vague gigantesque.

Sur l’immense bourrelet formé par 
les vagues, nous allons, nous glissons 
plutôt, dans une course vertigineuse.

Du haut de cette crête, le regard 
s’étend à perte de vue. Jamais 
je n’oublierai le saisissant specta­
cle qu’il nous est alors donné de 
contempler : à droite l’immense
couronne d’écume nous ' séparant 
op la mer houleuse et tourmentée ; , à 
notre gauche, sous nos pieds, la dé­
pression se creusant brusquement 
pour devenir horizontale sur une lar­
geur d’un, demi-mille mciron : on di­
rait la margelle d’un puits gigantes­
que. Plus loin, c’est une inclinaison

brusque, et la dclivité para-t s’accen­
tuer encore à mesure qu’elle gagne le 
centre.

Je ne puis mieux Comparer cet en­
semble qu'à l’embouchure d’un immen­
se phonographe lançant dans les airs 
une cacophonie effrayante et infernale.

Nous sommes extasiés, abasourdis, 
ahuris. ,

Du haut des montagnes Rocheuses 
j'ai contemplé de magnifiques cou­
chers de soleil ; du sommet du Dark 
Mount, j’ai vu la splendeur des nuits 
tropicales ; de la nacelle d’un Galion, 
j’ai glissé sut des océans de rêves, 
sur des mers irréelles où les flots é- 
taient de matières impalpables, près 
que éthérées.
J’ai assisté à des ter.ipêtes effrayan 

tes, et tous ces tableaux no sont rien 
devant cette vision troublante, d’une 
beauté terrible. Ici l’esprit admire pen­
dant que le corps tremble. C’est, la 
course vers une mort certaine, affreu­
se , au milieu du plus féerique décor. 
La lune bride d’un éclat que je ne lui 
ai jamais vu ; sur la rive opposée, 
son image se reflète en forme de lignes 
lur.DTi-nises pressées à l'endroit où s’ac­
centue la courbure de l’entonnoir. Aux 
parois du monstrueux tourbillon s’at­
tachent comme dos reflets de cristal.

Bell s'est, précipité aux commuta- 
tours, il fait machine arrière pour re­
tarder de quelques minutes, hélas ! le 
moment, fatal. Docile, l'hélioe tourne 
en sers opposé, mais la manœuvre est 
parfaitement inutile, nous bondissons

dans une course affolante, et chaque 
seconde nous rapproche de la paroi a- 
bnipte...

Îxî canot a donné de la bande et, 
dans un tangage formidable, nous 
avons cru sombrer... mais le bateau 
a repris son équilibre, personne ne 
manque à l’appel. Sur notre droite, 
c’est une haute muraille liquide. Tout 
là-haut, à trente pieds au-dessus de nos 
têtes, les vague; déferlent, rugisse.nt, 
et se tordent. Nous courons maintenant 
sur une piste unie et brillante comme 
un champ de glace. Derrière nous, au­
cun sillage, pas la moindre écume; ie 
canot semble patiner sur sa quille.

La vitesse avec laquelle nous som­
mes emportés sur cette route circulai­
re a donné au bateau une forte obli­
quité; nous mêmes, nous sommes pen­
chés et le zénith n’est plus au-dessus 
de nos têtes; la force centrifuge nous 
incline comme des ’écuyers de cirque 
dans une arène.

Nous n'avons plus aucune illusion ; 
dans quoique temps, le canot se brise­
ra au fond du gouffre. La course sur 
cette piste presque horizontale ne peut 
guère durer plus d'une heure. Chaque 
tour nous rapproche peu à peu du bord 
interne.

Pour ma part, je suis résigné à la 
mort. Nous avons profité de cette ac­
calmie pour tomber à genoux et prier.

Il faudrait un miracle pour nous sau­
ver et nous ne le demandons pas. -10 
supplie Dieu de me pardonner. J'expie 
en ce moment la mort d’Algol dont je 
suis la cause indirecte... et bien in­

volontaire.
J’éprouve nn certain orgueil à ma» 

rir ainsi, victime de la science, mail 
aussi... de la curiosité et de l’ambi­
tion. Ce qui m'attriste plus que ton1\ 
c’est de savoir que peut-être j’émporM 
avec, moi les secrets du Hell Well.

Bi seulement je pouvais sauver mon 
manuscrit, le mettre en nn tonnoloà 
hien étanche, comme dans les romans 
des naufragés célèbres.
Ce précieux carnet, je le serre amon» 

reiisement sur moi; ils est inondé) 
trempé comme mes vêtements, mais ot 
peut le déchiffrer encore...

Le bruit devient de plus en plus a* 
(Ourdissant: nous n'avons pu érhangel 
aucune parole. Kncoro un tour et le cae 
not piquera de l’avant dans le terriblé 
entonnoir. Pendant cette dernière de­
mi-heure, le geyser central s’est réveil­
lé; alors quelque chose de formidabla 
a jailli des entrailles de la terre; c’é­
taient de grandes plaques métallique^ 
l'ossature de la tour souterraine,
Hell Well emporté nu loin comme un« 
plume dans un tourbillon.

Eue terreur s’est alors emparée d« 
notre esprit, en jensant ai* sort qui 
nous attend. Au calme momentané cau­
sé par le glissement sur une surfaco 
presque plane a succédé l’angoisse d* 
la chute prochaine dans ce cratère qui 
nous vomira peu après.

(A suivre)

1S
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TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn et Harrison, 10-12 rue 
Notre-Dame Est, B. de 

MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum 48
Même date l’an dernier ..... M 7ü
Aujourd’hui minimum.................. . 32
Même date l’an dernier ....... 53

BAROMETHE 
8 h. matin: 30.08.
U h. matin: 30.05.
Midi: 30.03.
Température probable: Beau et frais 

aujourd’hui; plus chaud demaiu.

La délégation française 
débarque en Amérique

Les éminents représentants de la France aux fêtes de 
Champlain descendent à New-York après avoir fait 

le voyage sur le nouveau paquebot la “France’'.
— Interviews de Gabriel Hanotaux, de 

René Bazin et de Blériot.

Ouverture de 
la campagne 

dans Shefford
MM. J. M. TELLIER, RUFUS POPE, 

G. H. BAKER, M.P., E. CLOUTIBB, 
I». P. BERNARD ET JAMES DA­
VIDSON DISCUTENT DES GRAN­
DES QUESTIONS DE LA POLITI­
QUE PROVINCIALE ET PREDI­
SENT LA DEFAITE DU GOUVER­
NEMENT GO U IN.

L’information de
“ U Presse ”

Wnatnl il s’agit de chiens écrasés ou 
de veaux à six pattes la bonne vieille 
f«nulle de M. Bert Iris urne est des mieux 
renseignées. Ses oent mille lecteurs 
peuvent s’apitoyer sur la mort tragi­
que du plus fidèle aini de l’homme ou 
s'extasier devant un caprice de la na­
ture. .Mais quand il s’agit d’art, ou de 
littérature, en un mot de quelque cho­
se d’intellectuel, "l a Presse”, —puis­
qu’il faut l’appeler y>ar son nom, —n'y 
est plus du t0ut. Lisez avec moi ce 
qu’elle publiait dans son numéro de 
samedi sous le titre : “Le Concert des 
Elèves du Cours de Solfège”:

"Ijes élèves du cours gratuit de sol­
fège, 0nt donné leur douzième concert 
annuel jeudi soir, au Monument Natio­
nal, sous la direction du professeur •! 
J. Goulet. Iæ chant et la musique, 
par un chœur nombreux et puissant et 
un orchestre bien dirigé, ont été très 
bien rendus. M. RAOUL PUGNO. 
LE FA Mill V PIANISTE A JOUE 
AVEC TALENT UN MORCEAU DE 
SA PROPRE COMPOSITION : “LA 
RESURRECTION DE LAZARRE”. — 
C’est moi qui souligne.

Suivent six lignes et demie dédiéies 
nux solistes. Un point, c’est tout.

Or, ;'e prenais une part active au 
concert. J'ai donc été des plus sur­
pris d'apprendre par la "Presse” — 
nouvelle qu’elle étgit "seule” à publier 
--, quo M. Raoul Pu gnu était aussi aui 
programme. Je ne l’ai pourtant pas 
vu ni entendu.

“La Presse” a la berlue. Pour la 
"propre” information de son gérant de 
rédaction ::e lui dis quo M. Raoul Pug- 
m est en eo moment de l’autre côté 
de l’Atlantique ; flue le "morceau de 9a 
propre composition” est une scène re­
ligieuse intitulée "La Résurrection do 
Lazare” avec mi seul "r” et que cette 
scène religieuse lut chantée par le 
chœur du cours de solfège et accompa­
gnée par un orchestre.

Voilà les faits.
PAUL G. OUIMET.

Le Père Gauvreau
dans TOuest

Le R. P. Gauvreau, O.M.I. de la 
Maison Provinciale rue Visitation, 
part pour l’Ouest la semaine proeh t 
ne, en mission spéciale.

Trois académiciens au 
Monument National

Une manifestation grandiose s’orga- 
niso pour dimanche prochain au Monu­
ment N'ational, en faveur de l’œuvre 
dm congrès du parler français.

f/on est déjà assuré de la présence 
de trois académiciens des plus célè­
bres : MM. Réné Bazin, Gabriel Hiano- 
ta'ix et Etienne Lamy.

rous les membres de la délégation 
française sont invités et l'0n compte 
qu’ils seront presque tous présents.

Le comité France-Amérique et l’As­
sociation Saint-Jean Baptiste, organi­
sent conjointsurient rot te manifestation.

Tous les délégués français prendront 
la parole.

L’arrivée du
navire-morgue

(Service particulier)
Halifax, 20. — Vu le mauvais temps 

en nier, le “ Mackay-Benuett ”, le nî- 
A ire morgue, ne pourra accoster que 
demain, vers neuf heures du matin.

L’histoire des Oblats
au Canada

Le R. P. Georges Simard, O.M.I., est 
parti ce matin pour l’Ouest, où il s’em­
ploiera pendant un an à recueillir les 
renseignements nécessaires pour la pu­
blication d’une histoire de la Cougrc- 
grégatiou des Oblats au Canada.

---------- 4-----------------

Les résultats d’une
lettre anonyme

(Service particulier)
Brantford, Ont., 29. — Une jeune fil. 

le de dix-huit aus, Lottie Gibson, s’est 
suicidée à la suite de l’envoi d’uue 
lettre anonyme que sa mère avait re­
çue, Cette lettre menaçait de la désho­
norer.

Reginald Robbins, un jeune homme 
soupçonné de l’envoi de la missive, a 
été arrêté puis mis en liberté sous cau­
tion.

Le cadavre de la désespérée a été re­
trouvé, ro matin, après deux jours de 
recherches.

La “ Royal Bank
of Canada ”

(Service particulier)
Toronto, 29. — Quoique l’on ait. sug­

géré que le nouveau “merger” finan­
cier s’appelle ‘‘Royal Traders”, il a 
été décidé de conserver l’ancien nom 
de la principale institution, “Royal 
Bank of Canada”.

Tout lo personnel do la “Traders 
Bank” passera au service de la nouvel, 
le organisation et participera au fonds 
de retraite institué par la “Royal”.

Le bureau principal sera à Toronto.
Ce a’est que dans les endroits où 

chacune des deux banques possède une 
succursale, que l’on supprimera la 
moins importante.

Conseil Lafontaine No 1356

CHEVALIERS DE COLOMB

M. P. Valère Quay, décédé le 28 cou 
rant, était membre du Conseil. Bas iu- 
nérailles auront lieu mardi, le 39 cou­
rant, à 8.15 a.m. Départ du No 777 rua 
Baint-Hubert, pour se rendre à Saint- 
Louis de France.

Les membres sont priés d’y assister.
Le SECRETAIRE

.(Service particulier)
New-York, 29. — La délégation 

française chargée de représenter 
la France aux fêtes de Champlain 
est arrivée à New-York à bord du 
nouveau paquebot la “France”, ven­
dredi. Les délégués furent reçus 
avec enthousiasme par le comité 
de réception nommé à cet effet.

Le comité de réception se com­
posait de MM. Lanel, consul-géné­
ral de France à New-York; les sé­
nateurs Hill et Foley, de l’Etat de 
New-York; Walter G. Witherbee; le 
vicomte Dejean, attaché de l’am­
bassade de France à Washington; 
MacDougall Hawkes, de l’Institut 
français en Amérique; Paul Fuller, 
,lr., président du comité France- 
Amérique de New-York et IJeadel, 
l’architecte qui dessina le monu­
ment Champlain.

La délégation française, non 
prévenue, est dispersée un peu par­
tout. Aussi n’est-ce qu’après un 
long moment d’attente dans l’un 
des magnifiques salons du paque­
bot que la cérémonie de réception 
commence. Des souhaits de bien­
venue sont exprimés par l’un des 
représentants de l’Etnt de New- 
York.

M. GABRIEL HANOTAUX
M. Gabriel Hanotaux, membre de 

l’Académie française, ancien minis­
tre des affaires étrangères et pré­
sident de la délégation française 
aux fêtes de Champlain, répond en 
son nom personnel et au nom de, 
ses collègues, se félicitant d’avoir 
été choisi pour venir apporter aux 
Américains un nouveau gage de 
l’amifié de la France. Il présente 
ensuite à ceux qui sont venus rece­
voir la délégation, tous les mem­
bres don! cette dernière sc compo­
se: M. René Bazin, de l’Académie 
française; M. Etienne Lamy, de l’A­
cadémie française; M. Louis Bar- 
Ihou, membre du parlement, an­
cien ministre des travaux publics 
el de la justice; le baron d’Estour- 
nelles de Constant, sénateur; ie gé­
néral Lebon, ancien membre du 
conseil supérieur de la guerre et 
grand officier de la Légion d’hon­
neur; le vicomte de Ghambrun, se- 
crélaire d’ambassade, représentant 
M. Poincaré, président du conseil; 
M. Fernand Cormon, membre de 
l’Institut de France; le comte de 
Horambeau; M. Léon Barthou, de 
l’Aéro-Club de France; M. Blériot, 
l’inventeur de l’aéroplane de ce 
nom; M. Girard; le duc de Ghoi- 
scul; jU. Dal Piaz, directeur géné­
ral de la Compagnie générale trans­
atlantique.

Pour commémorer l’arrivée aux 
Etats-Unis d’une délégation com­
posée de personnages si distingués 
le comité de réception offre alors 
une médaille à chaque membre de 
celte délégation.

AL LOUIS BARTHOU
M. Louis Barthou, membre du 

parlement français et ancien mi­
nistre. des travaux publics et de la 
justice, va s’approcher du bord, 
lorgnettes à la main. Nous l’arrê­
tons. Mais M. Barlhou, ancien jour 
naliste, esl rebelle à l’interview. 11 
sc souvient même assez de son an­
cienne profession pour intervertir

les rôles. C’est lui qui nous in­
terroge pour nous demander des dé­
tails sur l’assassinat par le bandit 
Bonnot, du sous-chef de la sûreté 
de Pgris. Nous lui donnons de 
bonne grâce les renseignements de­
mandés, car durant la traversée les 
passagers de la “France” ne purent 
avoir de nouvelles que par des 
messages sans fil très laconiques.

M. BLÉRIOT
Parmi les personnalités littérai­

res ou mondaines de la délégation 
se trouvait un seul représentant de 
l’industrie française. Et celui-là 
représente une industrie moderne, 
bien française, l’aviation. M. Blé­
riot, l’aviateur qui le premier 
franchit par la voie des airs le pas 
de Calais, et le célèbre construc­
teur des fameux monoplans Blé­
riot, nous dit:

"Ne croyez pas que je sois venu 
ici pour affaires. Je fais partie 
de la délégation et je m’en retour­
nerai avec elle. Je ne m’occuperai 
donc pas d’aviation pendant mon 
court séjour en Amérique.”

— N’avez-vous pas au moins 
songé, durant la traversée, à la fu­
ture route des airs transatlanti­
ques? lui demandons-nous.

Le célèbre inventeur sourit et 
nous assure que dans un avenir re­
lativement proche les aéroplanes 
traverseront l’Atlantique.

“Pour l’instant, continue M. Blé­
riot, nous ne pensons qu’à des ten­
tatives plus modestes: Pékin-Paris, 
par exemple. C’est un raid aérien 
qui sera certainement dur à exé­
cuter, mais il ne présente pas les 
difficultés que l’on croit. Ce sera 
même un jeu si on le compare à 
celui qu’ont accompli ceux qui na­
guère ont parcouru cette roule en 
automobile.”

M. RENE BAZIN
Prié de nous donner quelques 

impressions de voyage, Fauteur des 
“Oberlé” nous dit tout d’abord que 
ces impressions ne sont guère nom­
breuses. Soi voyage, en somme, 
ne fait que commencer ou plutôt ne 
commencera que lorsqu’il aura mis 
le pied sur la terre américaine.

‘“Ce qui m’a le plus frappé en 
arrivant ici, continue l’écrivain, 
c’est l’aspect des “gratte-ciels” du 
bas New-York. Ils m’ont impres­
sionné et m’ont paru élancés, voire 
élégants. Mais ce ne doit être là 
qu’un effet de la brume, ajoute-t-il 
en souriant.

“La traversée? Elle s’est passée 
sans incidents notables. Je n’ai 
pas été malade, pas plus que mes 
collègues. En somme l’Académie 
s’est bien conduite.”

A bord de la “France” se trou­
vaient les délégués de la Croix Rou­
ge française à la conférence in­
ternationale de la Croix Rouge qui 
doit avoir lieu à Washington du 7 
au 17 mai prochain. Parmi ces dé­
légués se trouvent le général Mi- 
chal, le médecin-général Jean, di­
recteur du service de santé de la 
marine (délégué officiel); le comte 
Jacques de Pourtalès; la comtesse 
Paul de Pourtalès; Mme Lardin de 
Musset; Mme Viallet; M. Emile 
Charrier; M. E. Thernyssen et M. 
Declet.

Une Conflagration à Constantinople
(Service particulier)

Constantinople, 29. — Lo quartier 
les Grands Bazars dans Damas, a été 
détruit par le feu. Plusieurs personnes 
sont mortes et beaucoup d’autres bles­

sées au cours de l’incendie qui a com­
mencé vendredi, à minuit, et u’a été 
sous contrôle que samedi soir. Les per­
tes s’élèvent à dix millions de pias­
tres.

Plessisviile 
est visité par 

un incendie
LE FEU SE COMMUNIQUE A UNE 

GRANGE ET EN QUELQUES HEU 
RES QUATRE MAISONS ET DES 
DEPENDANCES SONT LA PROIE 
DES FLAMMES.

gl)o notre correspnndaul)
Québec, 29. — La ville de Plessis- 

ville a été, samedi après-midi, le théâ­
tre d'une conflagration. Vers 1 heure 
30, le feu s est déclaré dans une gran­
ge appartenant à M. Grégoire Côté, 
demeurant rue Saint-làdouard. En un 
instant, le bâtiment fut réduit en ceu 
dres et le feu so communiqua auxmai- 
sons voisines, qui devinrent «n amas 
de ruines. Du coté ouest do la rue, les 
propriétés do MM. Grégoire Côté, Jo­
seph Chabot et Manseau, ont été con­
sumées et le feu traversa ensuite ia 
rue. Du côté est, la résidence do M. 
Antoine Latulippe et colle de Mme 
Veuve Gédéon Carrière, ont été rasées.

Toutes ces portes considérables fu­
rent causées dans l’espace de deux ou 
trois heures.

A cinq heures, les pompiers, aidés 
des ouvriers des usines do la localité 
qui se sont généreusement dévoués 
pour combattre les flammes, avaient 
réussi à mettre le feu sous contrôle, 
niais il fallut garder une équipe d’hom­
mes sur les lieux toute la nuit.

L’efficacité du nouvel aqueduc a 
été encore une fois démontrée. Le 
nouveau système a beaucoup contribué 
à diminuer les dommages et à empê- 
cser le feu de se propager davantage.

Les pertes sc répartissent comme 
suit:

M. Grégoire Côté, maison, grange et 
dépendances, pertes $1.500, assurances. 
$450.

Joseph Chabot, de Manseau, maison 
occupée par M. Eugène Leblanc et M. 
Desmarais, pertes $1,000, assurances. 
$600; mobilier des deux locataires corn 
plètement détruit.

M. Latulippe, maison, grange et dé­
pendances, pertes $2,200, assurances, 
$1,000. 1

Mme Veuve Gédéon Carrière, pertes 
$800, assurances, $400.

Mlsslsquol
Famhmn, 20. — Une grande as­

semblée libérale nuça lieu, ici, demain, 
le 30 avril. Sir Lomer Gouin, ainsi 
que plusieurs autres, adresseront la 
parole.

Chûte mortelle 
de l’aviate r 

Jules Védhnes
LE PLUS FAMEUX DES AVIA­

TEURS FRANÇAIS FAIT UNE 
CHUTE D’AEROPLANE CE MA­
TIN, PENDANT QU’IL SE PREPA- 
PARAIT A ETABLIR UN NOU­
VEAU RECORD.

( Service particulier )
Paris, 29. - Jules Vedrines, Vavia­

teur le plus fameux et le plus popu­
laire do France, va probablement mou­
rir des suites d’une chute d’aéroplane, 
ce matin, à St-Denis, dans la banlieue 
de l’aits.

Vedrinos avait l’intention d’établir 
un nouveau record, en volant de Brux­
elles à Madrid, en 21 heures.

Il quitta Paris jeudi dernier, pour se 
rendre à Bruxelles, mais, son moteur 
lui ayant causé des difficultés, il réso­
lut de commencer son envolée à Douai, 
dans le département du Nord.

il parcouru les 117 milles qui sépare 
la capitale de cette ville, en une heure 
et quarante minutes.

Ce matin, ayant fait arranger son 
moteur, il repartit vers le sud. On lui 
préparait, à Madrid, une réception 
grandiose.

11 fut aperçu au-dessus do St-Denis, 
vers S heures du matin, volant à (,0 
pieds. Tout à coup, le monoplan des­
cendit rapidement. On se précipita et 
le malheureux fut trouvé gisant sur la 
voie ferrée, le crâne fendu. La cause de 
1 accident n’est pns connue.

Les uns disent «pie l’appareil s’est 
brisé sur les poteaux télégraphiques et 
que l’aviateur a été précipité sur le 
sol.

D’autres assurent que Vedrinos fut 
frappé par un train alors qu’il répa­
rait son moteur.

Quoiqu il en soit, on s’empressa de 
transporter lo blessé à Paris et. 1* tré­
panation fut pratiquée sans retard, à 
1 hôpital, mais on conserve peu l’es­
poir de sauver le vainqueur de tant 
de course, l’un de ceux qui ont .fait le 
plds pour l’avancement de la locomo­
tive nouvelle.

La Campagne Provinciale
Tout n’est pas rose chez les ministériels dans le quar­

tier Ste-Anne.— Les dieux devront intervenir.—Les 
candidats se préparent avec acharnement 

d’un bout à l’autre de la province.

LAVERGNE CONTRE TASCHEREAU DANS 
MONTMORENCY

( Service particulier )
Granby, Qué., 28.— L’assemblée te­

nue ici hier par le chef do l’opposition 
provinciale, M. J. .M. Tellier, et les 
distingués orateurs qui l’accuinpa- 
guaient a obtenu un franc succès.

En dépit de la température 5nccriai- 
no et d’un ciel nuageux des représen­
tants de tous les 'joins du comté do 
Dhefford et même des comtés voisins 
vinrent acclamer M. Tellier et donner 
leur adhésion à la grande cause dont 
il s’est fait le défendeur.

Dès deux heures la vaste salle de 
l’Hôtel de Ville était remplie. L'as­
semblée eut lieu sous la présidence de 
M. J. C. Barr, maire de Granby, et de 
M. H. Paré, conseiller.

M. Romulus Cloutier, avocat de Wa­
terloo et président de l’Association 
conservatrice du comté de Sheftord, 
souhaita la plus cordiale bienvenue à 
M. Tellier, aux orateurs et à toute la 
foule, M. Uj ou tier, en termes énergiques 
dénonça la politique rétrograde du 
gouvernement Gouin ei traita en 
linéiques mots les questions importan­
tes du programme ne l’opposition.

Aux applaudissements chaleureux de 
toute l’assemblée, M. Tellier prit en­
suite la parole. Ceux qui ont entendu, 
ne fût-ce qu’une <fois, la parole chaude 
et convaincue du chef de l’opposition, 
Bavent combien cet homme inspire de 
confiance. Faisant en quelques mots 
l’exameta de conscience du gouverne­
ment qui vient de finir, M. Tellier dit: 
Mo ne suis pas ici pour critiquer tout 

co que M. Gouin a fait depuis qu’il est 
au pouvoir. Ce que je veux, c'est la 
justice, et c’est pourquoi je le dénonce 
quand il fait mal et je l’approuve cie 
tout mon cœur quand ii fait bien." 
Repassant ensuite un à un les diffé­
rents actes du gouvernement depuis 
quinze ans, 'l'orateur convaincu et 
convaincant en souligne d’un mot bien 
plaÆ. les fautes et les manquements et 
expose la politique qu’il tient et qu’il 
entend tenir si le peuple de la Provin­
ce l’appelle au pouvoir. M.. Tellier éla­
bore un peu trop brièvement peut-être, 
son magnifique programme qui est ce- 
?ui de 1 opposition et de tous ceux qui 
ont à cœur le progrès et le bien de 
leur province. Ln point cependant 
qu'il s’est appliqué à bien exposer aux 
électeurs des Cantons de l’Est, c’est 
’article de son programme qui traite 

de la loi des bons chemins. Par des 
chiffres pris dans les documents offi­
ciels et des comparaisons heureuses il 
n'eut pas do peine à convaincre toute 
"l’assistance des défauts et des manque­
ments nombreux de cette loi. Les ap­
plaudissements des auditeurs firent 

oir bien clairement que le peuple ap­
prouve les réformes que veut faire l'op­
position relativement à cette loi.

Plusieurs l’ois au cours de son dis­
cours, lo chef do l’opposition rendit un 
témoignage de confiance à M. L. P. 
Bernard, l’ex et ie futur député du 
comté de Shefford, pour son beau tra­
vail en chambre.

M. G. H. Baker, député du comté de 
Brome, dit ensitte quelques mots,

M. Bernard se leva ensuite et nous 
rappela son arrivée i\ Granby il y a 
plusieurs années et les sacrifices que 
lui avaient coûtés le défrichement de 
la ferme qu’il habite encore aujour­
d’hui. “ Durant les années que j’ai 
passées au milieu de vous, dit-il, j’ai 
appris à vous connaître et vous de mê­
me vous m’avez jugé, t ous avez cru 
que je pouvais relever le drapeau con­
servateur dans le comté de Bhrfford et 
le conduire encore à de nouvelles vic­
toires. En 1904, grâce à vous, mes 
bons électeurs, nous avons triomphé ; 
en 1908 de même et, je le dis avec 
confiance, en 1912, nous triompherons 
encore, puisque je suis prêt à accepter 
la candidature que vous m’avez offer­
te encore une fois et que je me sons 
plein d’ardeur à la seule pensée d’a­
voir à combattre sous un chef de la 
trompe de M. Tellier. J’aurai occasion, 
au cours de la campagne que nous 
commençons si bien aujourd’hui, de 
vous rendre compte de nia conduite à 
Québec et des mesures que l’opposi­
tion a cru bon de présenter ou d’ap­
puyer. Avant de terminer, je voudrais 
vous dire qu’il est un homme ici qui 
a fait pour le comté de Shefford des 
choses admirables et qui est disposé à 
en faire encore, puisque cet homme 
veut bien me prêter son concours dans 
la présente lutte, je veux parler de M. 
James Davidson. Pour lui et pour 
moi-même, je vous remercie de ee que 
vous avez fait pour le triomphe des 
bons principes et je puis vous dire 
que le 15 mai prochain le beau comté 
de Shefford sera encore plus qu'avant, 
fier de se ranger sous le drapeau du 
parti conservateur.

M. Rufus Pope, sznateur pour les 
Cantons de l’Est, fut aceueilli par le» 
nombreux applaudissements de l’assis­
tance. Nous regrettons que M. Pope 

■ n’ait pus été en voix, ce qui l’a empê­
ché de nous lire tout ce qu’il aurait 

I voulu dire. “ Je suis fier, nous iKt 
| M. Pope, de venir aujourd’hui appuyer 
j ia candidature de. mon ami M. Ber- 
I nard. La première fois que j’ai rencon­
tré votre futur député, je rnn rappelle 
qu’il ne parlait pas l’anglais et que 
moi je ne parlais pas le français, 
mais nous nous sommes regardés dans 
les yeux et j’ai compris tout de siJ'.to 
uo les principes qu’il défendait étaient 
les mêmes que les miens, c’est-à-dire 
travailler toujours pour le progrès et 
l’avancement do notre belle province 
et pour le bien de ses habitants.” M. 
Pope rappelle ensuite les luttes qu’ont 
livrées dans le comté de Shefford et 

! dans tous les Cantons do l’Est les 
[ grands hommes du parti conservateur. 
Il prédit en termes heureux la victdre 

| de M. Bernard et celle encore ?plus 
belle et plus grande de M. Tellier.

M. DaP'dson, qui n’est pas un incon­
nu pour les électeurs du comté de Bhcf- 

jford, prend ensuite la parole. 11 ro- 
i morcie encore une fois les électeurs du 
; vote qu’ils ont donné en sa faveur le 
21 septembre dernier et leur promet 
que la prochaine fois il tâchera de 
faire mieux. M. Davihson parie aussi 
de la loi xdos bons rhemins et ap­
prouve et recommande la politique de 

! M. Tellier comme la plus sûre et la 
i meilleure. De longs applaudissements 
répondent à ses paroles et lui font 
voir qu’il sera toujours le bienvenu 
dans le comté de Shefford.

Un vote do remerciements est enfin 
voté aux deux présidents et la foule 
se disperse en applaudissant les ora 
leurs.

Enfin c’est la débâcle

Enfin la “barre” du Cap Rouge est 
rompue. Les glaeea descendent ft ylein 
fleuve# et le nivetu de la rivière baisse 
sensiblement.

C’est ft 8 heures 43 hier l’après-midi 
que la “clef” a cédé sous la ooussée
do l’eau.

-♦----

L’Université d’Ottawa

(Service particulier)
Ottawa, 29. — Le Provincial do» 

Oblats, le R.P. Doznis, est attendu ft 
Ottaaw cet après-midi. Ou nous assu­
re que le hut de la visite du chef de la 
Congrégation des Oblats au Canada a 
trait ft l’Université d’Ottawa.

Le lieut.-col. Smai t à la salle Victoria
A la salle Victoria, samedi soir, le 

lieut.-col. Smart a prononcé un dis­
cours substantiel et énergique où il a 
fait le procès de l’administration li­
bérale à Québec. Il a clairement dé­
montré la vanité des vantardises mi­
nistérielles et indiqué tout ce qu’il y 
a de louche dans l’exécution des 
grands travaux publics comme dans 
la manière dont les libéraux établis­
sent ia situation financière de la pro­
vince. M. Smart est d’avis que le 
temps du grand nettoyage est arrive 
et qu’il faut à tout prix mettre fin à 
la corruption qui règne à Québec. 
Passant en revue toute l’oeuvre du 
gouvernement, il en a montré les 
points faibles en ce qui concerne les 
exploitations minières et forestières 
et la politique relative à l’éducation.

Le remarques du colonel Smart 
ont été fortement appuyées par M. 
Geo. H. Baker, député fédéral de Bro­
me, M. Louis Coderre, député d’Ho- 
chelaga, et par le professeur Lea­
cock, de l’Université McGill.

M. H. S. Macleannan, C. R., prési­
dait l’assemblée. A ses côtés, outre 
le candidat et les personnages déjà 
nommés, on remarquait l’ex-éckevin 
Murphy et dans l’auditoire Je maire Ru 
therford, candidat libéral, et un grand 
nombre de ses partisans.

L’assemblée a été tout à fait paisi­
ble et aucune tentative n’a été faite 
pour interrompre les orateurs.

Candidatures oppositionnistes
Plusieurs candidats oppositionnis­

tes ont été choisis vendredi et samedi. 
Les cadres sont à peu lires remplis 
maintenant et il ne reste plus que de 
rares comtés où l’opposition n’a pas 
ses porte-drapeaux.

M. Lavergne dans Montmorency
M. Armand Lavergne a accepté,sa­

medi la candidature oppositionniste 
dans le comté de Montmorency et fe­
ra la lutte à l’hon. M. L. A. Tasche­
reau, le ministre des Travaux Pu­
blics.

M. Lavergne avait reçu plusieurs 
délégations du comté qui le priaient 
d’être candidat. Il a accepté et com­
mencera sa lutte immédiatement. M. 
Lavergne sera candidat dans Mont- 
magny en même temps.

Division Maisonneuve
Le Dr. Garceau, échevin de Mont­

réal et candidat oppositionniste dans 
la division Maisonneuve, ouvrira sa 
campagne ce soir, à 8 heures, par une 
grande assemblée dans la salle du 
collège d’Hochelaga, rue Desery.

M. Garceau sera accompagné de 
M. Rodolphe Monty, avocat, du Dr. 
Baril, du Dr. Chouinard, de M. Henri 
Lacerte, de M. Henri Déguisé, du Dr. 
Goyette, de Maisonneuve, etc.

Brome
La convention oppositionniste du 

comté de Brome a choisi comme can­
didat M. G. E. Fleury, notaire de 
Kuowlton. Les deux cents délégués 
ont été unanimes dans leur choix et 
ilj ont confiance de sortir victorieux 
de la lutte. M. Fleury est un ci­
toyen bien connu et hautement estimé.

Richelieu
La convention conservatrice de ce 

comté a en lieu à Sorel samedi, et le 
Dr. Desjardins, de Sainte-Victoire, a 
été choisi à l’unanimité comme can­
didat. Chaque paroisse était repré­
sentée et la réunion a été des plus 
harmonieuses. Les deux autres as­
pirants à la candidature, MM. F. Le­
febvre, de Sorel, et R. Rondeau, de 
Montréal, se sont ralliés sans réser­
ve au choix de la convention.

Mécontentement dans Sainte-Anne
Un grand nombre de libéraux de la 

division Sainte-Anne, et particuliè­
rement dans le quartier Saint-Joseph, 
sont indignés de la manière dont s’est 
fait le choix du candidat ministériel 
et entendent protester auprès des or­
ganisateurs du parti. Deux cents 
d’entre eux se sont réunis hier après- 
midi à la salle Naud et ont donné li­
bre cours à leur mécontentement. Ils 
prétendent que ceux qui avaient été 
désignés comme délégué;, ont été aver­
tis trop tard pour pouvoir se rendre 
à la convention et que cette dernière 
avait été organisée pour imposer le 
choix de M. Walsh. Les mécontents 
n’eu veulent pas précisément au choix 
de M. Walsh, mais à la manière peu 
loyale dont il a été fait. Ils auraient 
voulu exprimer librement leur opinion 
et n’admettent pns qu'on leur impose 
un candidat. En conséquence, plu­
sieurs ont déclaré qu’ils se rallie­
raient nu candidat conservateur.

L’assemblée a élé présidée par MM. 
W. G. Murdock et M. P. Martin. Par­
mi ceux qui ont pris la parole étaient 
MM. F,d. Cnvaniïgh, l’ex-échevin Sau- 
vngenu, C. Leblanc, Jos. H. Malone, 
John Malone et P. Déearie.

L’Assomption
La convention du comté de l’As­

somption a eu lieu samedi au club 
Cartier et M. Alban Germain a été 
choisi pour faire la lutte à M. W. 
Reed. La plupart des paroisses 
étaient représentées. Plusieurs noms 
in il été suggérés, mais lo choix una­
nime des délégués s’est finalement 
arrêté sur M. Germain, qui est bien 
connu dans le comté pour y avoir fait 
plusieurs campagnes.

M. Germain n neeepté immédiate­
ment et il est parti sans retard pour 
le comté, où il a tenu deux assem­
blée* hier,

Saint-Hyacinthe
Samddi après-midi a eu lien la 

convention ôppositiônniste du comté

de Saint-Hyaeinthe. M. Ernest Gui- 
mont, avocat, a été choisi comme can­
didat contre M. D. T. Bouchard, can­
didat ministériel.

M. Guimont a été défait par M. L. 
J. Gauthier aux dernières élections 
fédérales. On croit qu’il sera, élu cette 
fois-ci, car la situation politique est 
complètement changée.

Arthabaska
M. Arthur Gilbert; ex-M.P., a ac­

cepté ia candidature oppositionniste 
dans le comté d’Arthabaska. Quand il 
a été choisi, il y a quelques jours, il 
avait demandé un délai pour réflé­
chir. Samedi, M. Gilbert a averti M. 
Tellier qu’il acceptait la candidature.

Vaudreuil
M. Hanvood, candidat opposition­

niste dans Vaudreuil, était à Mont­
réal samedi. Il dit que les perspecti­
ves sont des plus encourageantes et 
qu’il compte sur un succès certain 
pour le 15 mai.

Labelle
M. J. C. Langlois, candidat opposi­

tionniste dans le comté de Labelle, ne 
demeure pas à Hull, comme nous l’a­
vons dit par erreur, il y a quelques 
jours, mais à Buckingham. 11 réside 
donc dans le comté même où il a posé 
sa candidture et il y est très favora­
blement connu.

Maskinongé
Comme on s’y attendait, la conven­

tion oppositionniste a choisi de nou­
veau M. Georges Lafontaine comme 
candidat, M. Lafontaine s’est déjà 
fait élire deux fois contre les forces 
sombinés de deux gouvernements. Son 
élection ne paraît pas douteuse cette 
fois-ci encore.

Une candidature juive
Une réunion a eu lieu hier après- 

midi au Temple du Travail sous les 
auspices de l’Independent Voters Lè­
gue, une organisation juive. L’éche- 
vin Blumental présidait et il a dit 
qu’il serait de mauvaises politique de 
mettre un candidat israélite sur les 
rapgs dans St-Laurent, parce que 
cela enlèverait des votes au gouverne­
ment Gouin, M. Harry Bloomfield, 
s’étant rallié à la candidature de 
l’échevin Boyd. ,M. Bloomfieli ad­
mît l’exactitude de cette assertion, 
ajoutant qu’il ne pouvait pas être 
candidat. Cette déclaration souleva 
une tempête., Il était évident que la 
grande majorité désirait une candi­
dature israéliste à tout prix. Une pé ­
tition portant 750 noms fut présentée 
à M. Bloomfield, qui demanda jusqu’à 
ce soir, pour donner une réponse dé­
finitive.

Division Saint-Louis
A une réunion qui a eu lieu hier 

soir au Temple du Travail, M. Mar­
cus M. Sperber a accepté la candida­
ture comme libéral indépendant dans 
Saint-Louis. L’assemblée a en lieu 
sous les auspices de l’Independent Ci­
tizens League et de l’Independent Vo­
ters League. Deux noms furent pro­
posés, ceux de M. Moses Albert et ,1e 
M. Marcus M. Sperber. M. Albert re­
fusa la candidature et M. Sperber 
l’accepta. Un comité fut alors orga­
nisé.

Division Saint-Jacques
La convention oppositionniste de 

la division Saint-Jacques aura lieu 
ce soir dans les salles du club Car­
tier, rue Saint-Vincent.

Soulanges
Une assemblée contradictoire a eu 

lieu à Saint-Zotique, à 2 heures hier 
après-midi. Les orateurs ont été 
MM. J. O. Mousseau, député sortant 
et candidat ministériel, le Dr. Degui- 
re, candidat oppositionniste. Ce der­
nier était accompagné de M. Nap. 
Bray, J. A. N. Pruneau, avocat de 
Montréal, de Firtnin Bissonnette, mai­
re de Coteau-Landing, et de M. Four­
nier, Coteau du Lac.

M. Mousseau était accompagné de 
M. J. Archambault, avacat,de M. Poi­
rier, E.E.M., de Saint-Polycarpe, de 
M. A. Farand, de Saint-Polycarpe, et 
du notaire Ouimet, de Saint-Polyear- 
pe.

M. A. Zénon Lalonde, maire de St- 
Zotiqne, présidait. /L’assemblée a été 
tout à fait paisible et les applaudisse­
ments étaient partages entre les can­
didats, l’avantage semblant rester au 
Dr. Deguire.

Les orateurs ont traité longuement 
toutes les questions à l’ordre du jour.

Les prochaines assemblées auront 
lieu aux dates et aux endroits sui­
vants.

A Saint-Dominique, à 2 heures de 
l’après-midi.

Jeudi, le 25 avril, Coteau Station, 
le soir, à 7 heures.

Dimanche, 28 avril, St-Zotique, 1 
heure p. m.

Mardi, 30 avril, St-Dominique, 1 
heure p. m.

Jeudi, 2 mai, Coteau du Lac, 1 
heure p. m.

Samedi, 4 mai, St-Clet, 1 heure 
p. m.

Dimanche, 5 mai, St-Polycarpe, 1 
heure p. m.

Lundi, 6 mai. St-Polyearpe Jet., 
1 heure p. m.

Mercredi, 8 mai. Céteau Landing, 
1 heure n. m.

Dimanche, 12 mai, Rivière Beau- 
dette, 1 heure p. m.

Lundi. 13 mai, Dnlhousie. 1. heure, 
p. m.

Mardi, 14 mai, St-Télesphore, 1 
heure p. m.

Jacques-Cartier
La convention libérale aura heu à . 

Lachine cet après-midi.
Division Dorion

Cédant aux sollicitations d un grou^^ 
pe d’électeurs de la division Dorion, 1 
M. J. B. E. Poirier, président de la 1 
Société de Fernaeture de Bonne Heu­
re, a accepté de poser sa candidature 
dans cette division. M. Poirier se pré­
sente comme candidat indépendant.

D’autre part, la convention minis­
térielle n’a pu s'entendre sur le choix ) 
d’un candidat et a remis la partie à j 
mercredi. Les échevins Tétrault et ; 
M.varand se sont prononcés contre 
une candidature ouvrière.

Laprairie
Saint-Contsant, 29. — Une assem­

blée contradictoire a eu lieu hier à 
Saint-Constant. M. Simard, candidat 
ministériel, et M. Patenaude, candi- j 
dat oppositionniste, étaient tous deux ' 
présents. Le maire Létourneau prési- i 
dait. j

Dans ce comté, la lutte sc fait ex- ; 
clusivement sur une question de bouts! 
de chemins, comme on devait s'y at- , 
tendre avec un candidat comme M. ' 
Simard.

Le candidat ministériel fut le pre- : 
mier orateur. Il fut suivi de M. Pate- J 
naude, qui fut très favorablement ae- 1 
cueilli.

M. Théodore Rhéaume. l’orateur j 
suivant, voulut entrer sur le terrain ! 
de la politique fédérale. II fut poli­
ment invité par l’assistance à s’en te­
nir aux questions provinciales qui 
seules sont actuelement soumises au 
jugement de l’électorat. Ce contre­
temps nuisit à l’effet du discours de 
M. Rhéaume, le força de couper court 
à sa harangue.

Parlèrent ensuite, M. Gustave Mo- 
netle, et M. Rnrh Lanctôt, M.P., MM. 
Patenaude et, Simard eurent chacun 
une courte réplique.

Terrebonne
Sainte-Thérèse, 29. — Une assem­

blée contradictoire a eu lieu ici sa­
medi, entre l'hon. M. Jean Prévost, et 
M. Camille De Martigny, qui se pré­
sente comme conservateur.

M. De Martigny reproche à M. Pré­
vost d’imposer sa candidature sans 
avoir été choisi par une convention 
régulière. M. Prévost répond qu'une 
convention aurait été inutile et n’au­
rait servi qu’à créer de nouvelles di- j 
vision. Les deux candidat sont, du 
reste, d’aecord sur ia plupart des 
questions de politique provinciale, et 
M. De Martigny se déclare prêt à se 
retirer de la-lutte,si une convention 
régulière choisissait M. Prévost.

Ont aussi adressé la parole à ras­
semblée M. Gédéon Rochon, qui dit 
que M. de Martigny se présente con-' 
tre le désir de tout le monde, et M. j 

R. L. Calder, qu défend la politique 
du gouvernement Gouin.

Montmagny
Québec, 29. — La convention libé-Ji 

raie qui a eu lieu vendredi, à Mont- 
magny, a choisi comme candidat M.t 
le Dr. Masson, de la ville de Montât 
magny.

Ottawa iV
Ottawa, 29. —- A la, convention li-“ 

bérale du comté d’Ottawa tenue von s 
dredi après-midi à l'hôtel de ville da( 
Hull. M. F. A. Gendrou, ex-député àj 
la législature provinciale, a été da 
nouveau choisi comme porte-étendarcfci 
du parti libéral dans le comté d'Ot-4 
tawa.

\

r

Dans Saint-Henri
L’assemblée qui devait avoir lieu efl' 

soir, à St-Henri, en faveur de M. F. 
Fauteux, candidat conservateur, a étâ 
remise à un autre jour. La, date eu y 
sera annoncée demain, dans le "De* 
voir”.

Bonaventure
New-Carlisle, 28. — M. D. H. Kelly 

a été choisi comme candidat libéral 
dans Bonaventure.

BOURSE DE MONTREAL

MM, L. C. Beaubien te Ole, courtiers, 
104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant ft 12.30 Urs.
p.m.
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DECES

POIT&AS. — A Tompkins, 8ask., | 
l’ôge de Cl aus, est décédé Clovis-N» 
poléon Poitras, M.D.

Les funérailles auront lieu ft Monti, 
réal, mardi le 30 courant. Le convoi f* 
nèbre partira de la Société Ooopérativa 
des frais funéraires, coin Sanguinet et 
Ste-Catherine, ft 8 h. 15 a.m. pour a« 
rendre ft l’église Ht-Jacques où le ser­
vice sera chanté, et rie Ift au cimetière 
de la Céte-des-Neigee, lieu de la sépul. 
ture,

Parents et amis sont priés d'y assit* 
ter sans autre invitation.
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